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Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses et 
à tous les fidèles de Notre Archidiocèse, salut et bénédic- 
tion en Notre-Sergneur. 


Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 


Une épreuve d’un genre nouveau est venue fondre sur 
nous. Dans un pays où l'on proclame hautement la li- 
berté religieuse, on vient de mettre des entraves à cette 
liberté. Nos Institutions sociales et politiques nous ga- 
rantissaient la protection de tous nos droits et voilà que 
ces mêmes droits sont violés par ceux mêmes qui devaient 
les sauvegarder. Vous voilà en butte à la persécution ; 
non pas à la persécution sanglante, s’attaquant aux corps 
ou à la vie extérieure; mais une persécution astucieuse- 
ment déguisée, s’attaquant aux intelligences pour les em- 
pêcher de s’éclairer de la lumière chrétienne et d'être 
guidées par les reflets de ses divines splendeurs. 

Ce sont vos enfants, Nos Très Chers Frères, qui sont 
menacés ; on veut vous les ravir pour les ravir à Dieu ; 
on veut, par des vexations et d’injustes préférences, vous 
pousser à abandonner ces chers petits à un nouveau 
genre de séduction. On espère que l'esprit de cupidité, 
que la crainte du sacrifice vous détermineront à négliger 
les plus chers intérêts de ceux que Dieu vous a confiés et 
ce, dit-on, pour leur assurer, à moins de frais, des avan- 
tages très grands sans doute, mais d’un ordre inférieur. 
En un mot, l'Etat, méconnaissant nos droits les plus sa- 
crés, établit un genre d'écoles contraires à vos convictions 
religieuses. En détruisant notre ancien système scolaire 
pour en établir un nouveau, l'Etat vous dit: Faites ins- 
truire vos enfants comme je l’entends, alors je vous aide- 
rai et les sacrifices que vous impose la loi d'éducation 
pourront être utiles à vos enfants ; mais si vous n’accep- 
tez pas les écoles d’où je bannis tout ce qui est catho- 
lique, vous, catholiques, vous n'aurez aucune part à la 
distribution des deniers publics auxquels, pourtant, vous 
avez droit comme tous les autres citoyens. Non-seule- 
ment vous serez privés de votre légitime part de l'octroi 
législatif, mais force vous sera de payer de votre poche 
pour l'instruction des” enfants des autres qui fréquentent 
les écoles que je nomme nationales, mais que je fais protes- 
tantes._ Si, après cela, vous tenez à ce que vos enfants 
soient instruits, vous ferez seuls les frais de leur éduca- 
tion, sans pour cela voir diminuer ce que je mets à votre 
charge pour l'éducation des enfants des autres. 

Voilà la position que la législation nouvelle fait aux 
catholiques de Manitoba, voilà le nouvel ordre de choses 
sur lequel Nous voulons vous entretenir aujourd'hui. 
Nous n'avons pas besoin de vous dire combien Nous sen- 
tons vivement la cruelle injustice qui vous est faite, et 
l'amertume profonde que verse sur notre âme de pasteur 
une semblable atteinte portée à vos droits les plus cer- 
tains, une pareille entrave mise à l'exercice de vos obliga- 
tions les plus sacrées. | 

Déjà, depuis plus de trois mois, la nouvelle loi est sen- 
sée être mise en force, et pourtant, vous le savez, Nous 
n'avons pas encore élevé la voix au milieu de vous. Nos 
protestations ont été ailleurs sans vous être adressées ; 
dans vos différentes localités vos Pasteurs respectifs ont 
gardé un silence analogue au Nôtre. Que veut dire cette 
attitude? Est-ce que par hazard nous croirions pouvoir 
nous taire sans violer une des obligations les plus étroites 
de Notre charge ? Est-ce qu’un malheur comme celui qui 
vous menace peut Nous trouver indifférent ? Est-ce que 
Nous serions sans l'espoir de voir apporter un remède à 
ce triste état de choses ? Non, non, Nos Biens Chers 
Frères, Notre silence n’a été inspiré par aucun de ces 
motifs. Nous savons et Nous sentons que Notre voix 
doit s'élever dans une circonstance aussi solennellement 
pénible. Loin d’être indifférent au malheur qui vous 
menace, Nous pouvons dire en toute sincérité que ce mal- 
heur torture Notre âme et Notre cœur plus que tout ce 
que nous avons enduré de pénible dans Notre vie. Mis- 
sionnaire depuis quarante-cinq ans, dans ces vastes ré- 
gions, vous savez, Nos Très Chers Frères, que Nous avons 
eu quelquefois à souffrir. L’isolement et la séparation 
de ceux qui nous étaient chers ; les privations inhérentes 
à Notre genre de vie; l’intempérie des saisons et les fa- 
tigues de longs et pénibles voyages ; l'ignorance, la dé- 
gradation et la cruauté des tribus sauvages ; le regret de 
ne pouvoir faire tout le bien que Nous ambitionnions ; 
les mille épreuves d’une vie que Nous Nous sommes 
efforcé de rendre désintéressée, et ce, au milieu d’un pays 
naguère encore de difficile accès. Nous devons l'avouer, 
tout cela a souvent fait sur Nous des impressions pénibles 
et cependant Nous devons aussi à la sincérité de dire que 
pendant ces quarante-cinq années, rien ne Nous. a si cru- 
ellement éprouvé que les lois que l’on vient de passer 
dans la législature de Manitoba, au détriment de vos 
intérêts et du bien spirituel de vos enfants. Ces regrets 
n'ont d'adoucissement que dans l'espoir que ce mal n’est 
pas sans remède, Nous espérons qu'un tribunal Nous 
rendra justice et que Notre appel sera entendu en haut 
lieu. : 

_ Si donc, Nous avons gardé le silence si longtemps, ce 
n’est pas pour un des motifs précités; ce silence Nous a 
été inspiré par la confiance que Nous avons en vous ; oui, 
c'est Notre confiance en vous qui Nous a fait différer jus- 
qu'aujourd'hui de vous dire Notre pensée. | | 

Ceux qui vous persécutent ne vous connaissent pas ; 
aussi, en préparant une législation contraire à vos intérêts 
les plus chers, ils avaient affirmé, dans leur ignorance, où 
je ne sais quoi, que vous vous rangeriez de leur se ms 
et les approuveriez, au moins tacitement, et que vos L'as- 
teurs seraient les seuls à protester. Eh bien ! Nous avons 
gardé le silence pour vous laisser le loisir de faire spôn- 
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dans Notre conviction, et c’est pour Nous aujourd'hui une 
tâche bien agréable de vous féliciter de l'attitude si ferme, 
si énergique et si générale que vous avez prise. Non- 
seulement votre Evêque et vos Prêtres n’ont point eu 
besoin d’exciter votre zèle, d’échauffer vos sentiments, il 
a fallu plutôt contenir ces dispositions. Tout ce qui s’est 
fait en public et en particulier ; tout ce qui s’est dit dans 
les enceintes parlementaires ; dans les assemblées géné- 
rales de la province ou particulières des paroisses; toutes 
les assurances que vous Nous avez prodiguées ; tout ce 
qui s’est fait et dit parmi vous à l’occasion des nouvelles 
lois scolaires, tout cela prouve jusqu'à l'évidence que 
nous n'avons tous ensemble qu’une pensée, qu'une con- 
viction, qu’une détermination. Vous marchez avec vos 
Pasteurs comme ils marchent avec vous, le but est le 
même, les efforts sont communs ; vous êtes prêts à suivre 
la direction de ces Pasteurs, non par un sentiment de 
soumission servile et forcée, mais bien au contraire par 
une conviction aussi volontaire qu'énergique. C'est ce 
spectacle que Nous avons voulu vous laisser offrir à nos 
accusateurs, avant même de vous adresser la parole offi- 
ciellement et dans l’exercise de Notre charge. Comme 
donc il ne peut y avoir de doute sur votre attitude, Nous 
venons simplement Nous entretenir avec vous des grands 
intérêts qui sont en jeu et que, tous ensemble, nous vou- 
lons protéger. | 

Pères et Mères, gardiens et amis de l'enfance, c’est à 
vous que Nous Nous adressons. Dieu vous a confié des 
enfants ; ils ne sont vôtres que parce qu'ils sont siens 
comme vous l’êtes tous vous-mêmes. Votre premier de- 
voir en recevant ce dépot sacré c’est de faire tout ce qui 
est en votre pouvoir pour que ces enfants restent à Dieu : 
non pas seulement par le domaine absolu qu’il a sur tous 
les êtres créés et que personne ne peut lui ravir, mais 
par le domaine affectueux que ces jeunes cœurs offriront 
à leur Créateur, à mesure que le développement de leurs 
intelligences leur permettra de reconnaître qu’ils lui doi- 
vent tout, et que, ne vivant que par lui, ils ne doivent 
vivre que pour lui. 

Votre première obligation, à l'égard de vds enfants, est 
donc de commencer vous-mêmes à leur inculquer la con- 
naissance et l'amour de Dieu, ainsi que les observances 
que sa sainte loi nous prescrit. Quand ces enfants gran- 
dissent, il faut pourvoir à plus d'instruction. L’acquisi- 
tion des connaissances humaines, sans être aussi indis- 
pensable que l’érudition dans les choses nécessaires au 
salut de l’âme, est néanmoins de la plus haute impor- 
tance, et vous ne sauriez la négliger. De là, la nécessité 
d'envoyer vos enfants à l’école. Cette nouvelle phase 
dans la vie de ceux qui vous sont si justement chers ne 
fait qu'augmenter votre responsabilité. Vous savez qu'il 
faut que tous ceux que Dieu vous a confiés soient, dès leur 
enfance, formés à la vie chrétienne ; de là, la nécessité d’a- 
voir des écoles chrétiennes, et toute école qui n'a pas ce 
caractère ne saurait commander la confiance des parents 
chrétiens. Vous êtes donc tenus de ne permettre à vos 
enfants que la fréquentation d'écoles où leur foi et leurs 
mœurs seront en sûreté. Hélas! malgré tous vos soins 
et votre vigilance, il n’arrivera que trop souvent qu’en 
sortant de sa demeure pour aller chercher l'instruction, le 
jeune âge sera exposé à de pernicieuses influences! Que 
du moins l’école que vous choisirez ne soit pas pôur ces 

jeunes cœurs un lieu dangereux! Que les instituteurs 
auxquels vous les confirez vous offrent toutes les garan- 
ties désirables ; qu’ils continuent auprès de vos enfants 
le ministère sacré qu vous exercez vous-mêmes! Que 
l’école s’harmonise avec le toit paternel pour la formation 
du cœur! Que la parole du maître ou de la maîtresse 
soit l’écho de la parole du père ou de la mère enseignant 
à l’enfant ce qu’il doit croire et lui expliquant les devoirs 
multiples que requièrent le service de Dieu et l'amour du 
prochain. 

Cinquante ans et plus avant que ce pays ne fut annexé 
au Canada, des missionnaires vinrent d bon et leur ac- 
tion n’y a pas été interrompue depuis. s missionnaires 
catholiques y établirent des écoles catholiques ; les pro- 
testants en firent autant de leur côté, chacun allait à son 
école comme on va à son église; chacun aidait au sup- 
port de son école comme on aide au support de son église; 
jamais ce système ne donna lieu au moindre conflit, à la 
moindre difficulté. Lors de notre entrée dans la Confé- 
dération Canadienne, il fut convenu et stipulé que les 
écoles continueraient d’être séparées, aussi, pendant près de 
vingt ans, la législature de la Provin’e de Manitoba pro- 
tégea et favorisa cette distinction si bien calculée pour 
rendre justice à tous ; nous continuâmes d’avoir des écoles 
catholiques et des écoles protestantes ; les différentes dé- 
nominations non-catholiques ayant choisi, sans que per- 
sonne les y força, d'unir leurs efforts, l'harmonie conii- 
nua dans le pays sur la question scolaire et son fonction- 
nement. Notre jeune province donna des exemples de 
bonne entente et d’agréables sympathies qui sg re 1 
ment ne se remarquent pas toujours au milieu des popt- 
lations mixtes. Pas une plainte sérieuse que nous 
sachions ne se fit entendre! Pas un symptôme hostile an 
système de nos écoles ne se manifesta dans la province! 
Ce sont ceux qui devaient être les promoteurs de la paix 
et de la concorde parmi les différentes sections de notte 
population, qui inaugurent une politique nouvelle qui ne 
peut manquer d'amener des dissensions et des démélés 
regrettables. Il ne faut que très peu de savoir-faire pour 
allumer un incendie ; la difficulté c’est de le contenir. 
Nous en savons quelque chose dans nos vastes prairies 
où la moindre inadvertance cause souvent des désastres 
incalculables. 

Nous ne voulons pas, Nos Très Chers Frères, Nous 
appesantir sur l'immense responsabilité encourue par 
ceux qui nous font du mal ! Quant à leurs personnes, 
nous n'avons qu’un mot à dire: Que Dieu leur par- 
donne, car évidemment ‘ils ne savent pas ce qu'ils font. 
Arrêtons-nous seulement à examiner les procédés dont on 
use à notre égard. Un cri hideux, plein de fiel et de 
haine, a été apporté d’ailleurs et des représentants de l’au- 
torité s’en sont faits les échos et l’ont répété au milieu de 
nos populations vivant en paix: À bus la langue fren- 
çaise ! A bas les Écoles Catholiques ! Il ne faut pas être 
profond philosophe pour savoir que les préjugés de race 
et de croyance sont toujours à l'état latent au milieu des 
populations dont la masse n’a ni l’occasion ni le loisig de 
s'instruire beaucoup. À bas les Écoles Catholiques ! Cescri 
devait être agréable à tous ceux que les préjugés, l'igno- 
rance, voire même quel uefois une certaine conviction, 
éloignent de la Sainte Église Catholique Romaine ; aussi, 
nous regrettons de constater que le mot pas d'écoles catho- 
liques, si injuste et déloyal qu'il soit, a été mr rer VX 
accueilli par un trop grand nombre. Une majorité parle- 
mentaire, peu soucieuse du triste spectacle qu’à donné 
l'ignorance de quelque-uns de ses membres, en matière 
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d'éducation, cette majorité a décrété l'abolition de nos 
écoles, et a décidé que les écoles protestantes seules se- 
raient reconnues par l’État et favorisées par lui. On a 
bien répété, imprimé même les mots Écoles nationales, 
Ecoles publiques, Ecoles neutres ; tous ces mots peuvent son- 
ner plus ou moins harmonieusement à l'oreille de cer- 
taines gens, mais le fait pur et simple, dénudé de tout ce 
qui peut tromper et réduit à sa triste réalité c’est que la 
législature, tout en abolissant les Ecoles Catholiques, a 
passé des lois qui non-seulement maintiennent les les 
Protestantes dans toute leur intégrité, mais même leur 
assure, quoique secfaires, toute la part d'argent public à la- 
quelle les catholiques auraient droit. La loi prétend 
même forcer les catholiques à payer pour le support de 
ces écoles où la foi de leurs enfants ne peut manquer 
d'être exposée et où vos convictions les plus sacrées, Nos 
Très Chers Frères, reçoivent un démenti aussi pénible 
qu'injuste. 

L'examen le plus rapide des nouvelles lois suffit pour 
montrer qu'elles ont été inspirées par un sentiment d’hos- 
tilité contre les catholiques et que l’idée protestante do- 
mine toute cette législation. L'ancienne loi scolaire 
reconnaissait et mettait sur le même pied nos écoles et 
celles de nos frères séparés ; les uns et les autres, nous 
jouissions des mêmes droits et des mêmes avantages sous 
a protection et la surveillance du gouvernement. Ces 
écoles avaient respectivement leur Surintendant, leur 
Section du Bureau d'Education, leurs exercices religieux, 
leurs inspecteurs, leurs professeurs, leur série de livres 
conformes à leur goût et à leur conviction, leur part 
d'octroi législatif et le support de ceux auxquels les ral- 
liait naturellement leur foi religieuse. Ce système double 
dans ses détails, mais un dans son ensemble et dans son 
origine, ce système est détruit par l'abolition complète 
dans l’école et pour l’école de tout ce qui est catholique. 
Par contre, les nouvelles lois assurent aux écoles protes- 
tantes, tous les avantages qu’elles possédaient sous l’an- 
cien régime ; par exemple : le Surintendant protestant et 
ses aides sont remplacés par un département d'éducation 
tout protestant et dont quelques employés viennent de 
l’ancien office de ce même Surintendant. 

La Section protestante du Bureau d'Education est rem- 
placée par un Bureau de Conseillers (Advisory Board) 
qui dans la pratique ne peuvent manquer aussi d'être 
protestants ; et aujourd’hui ce Bureau est présidé par le 
Président de la Section qu'il remplace, tandis qu'il est 
composé de membres qui tous ont été ou pouvaient être 
membres de la Section protestante. 

La Section protestante du Bureau d'Education pres- 
crivait les exercices religieux et les prières à faire dans 
les écoles de sa dénomination ; le nouveau “ Bureau de 
Conseillers ” en fait autant ; et, comme ses membres sont 
protestants, non-seulement ils méconnaissent ce qui serait 
si cher au cœur des catholiques, mais ils affirment posi- 
tivement le principe fondamental du protestantisme et 
défendent tout exercice religieux qui ne serait pas con- 
orme à ce principe. 

Les inspecteurs que Nous connaissons sont tous protes- 
tants ; les qualifications des professeurs sont précisément 
celles qui étaient exigées par les écoles protestantes. 

Les livres mis entre les mains des élèves et des maîtres, 
ou placés dans les bibliothèques sont choisis exclusive- 
ment par des protestants, et quelques-uns de cesmessieurs 
ont souvent manifesté des dispositions hostiles aux catho- 
liques, sans compter qu'ils ont prouvé jusqu’à l'évidence 
qu'ils ne comprennent point ce que Nous regardons 
comme essentiel en fait d'éducation. 

Les parents protestants, ne pouvant pas avoir d’'ob- 
jections à des écoles. conformes à leurs idées et sous le 
contrôle exclusif de leurs coreligionnaires, feront en géné- 
ral ce que la nouvelle loi demande, pour s'assurer leur 
part de l'octroi re et peuvent même compter que 
le gouvernement le leur donnera tout, puisqu'il a fait en 
sorte que les catholiques ne puissent accepter les condi- 
tions auxquelles seules on leur donnerait leur part. 

Plus que cela, les contribuables protestants ne paieront 
que pour les écoles qui, comme on le voit, sont protes- 
tantes et cette même population protestante aura de plus 
le bénéfice des taxes de leurs concitvyens catholiques, 
quoique ces derniers ne puissent bénéficier des écoles. 

Avouons, Nos Très Chers Frères, que l'excès même du 
mal semble Nous assurer qu'on lui portera remède, Si 
la violence nuït à la stabilité, évidemment ies nouvelles 
lois ne dureront pas, elles sont trop radicalement injustes. 
La bonne foi des nos frères séparés a été surprise; ils ont 
pu accepter avec plaisir l’idée de la suppression des 
Ecoles Catholiques, mais le sentiment de la justice leur 
dira tôt ou tard qu'ils n’aimeraient pas à être traités 
comme nous le sommes. Déjà des protestations éner- 
giques et habilement exprimées ont démontré clairement 
que nous pouvons compter sur ceux qui revendiquent le 
fair play britannique comme un apanage glorieux, comme 
une pratique honorable. Quant à Nous, Nous ne vou- 
lons de mal à personne ; Nous pouvons souffrir, mais 
Nous ignorons la vengeance, surtout quand les âmes sont 
en jeu. C’est avec un profond sentiment de regret que 
Nous apprendrions que les enfants protestants de Mani- 
toba seraient forcés de fréquenter des écoles dans les- 
quelles on porterait atteinte à leur foi en Dieu et en son 
Fils adorable. Nous regrettons que Nos Frères séparés 
soient privés d'une partie des croyances qui nous font 
tant de bien au cœur ; mais Nous ne voudrions pas les 
voir perdre le reste de foi qu’ils ont gardé après le grand 
naufrage de leur séparation d'avec l'Eglise. Nous ne 
voulons pour personne d'écoles sans Dieu et sans son 
Christ, mais Nous en voulons encore moins pour tous 
ceux qui ont le bonheur de croire en Dieu et en Jésus- 
Christ. 

Quoiqu-il en soit, Nos Très Chers Frères, de ce que 
nous réserve l'avenir, Nous voici en face d’une difficulté 
réelle et bien grande. Que devons-nous faire ? Déjà 
votre réponse Nous est parrenue sans même que Nous 
ayons eu besoin d’en faire la demande. Vos représen- 
tants dans les enceintes parlementaires, ceux qui ex- 
priment votre pensée dans la presse, vos délégués au 
Congrès que vous avez organisé, les différents comités 
formés par vous pour exprimer vos vues, tous ont été 
unanimes. La voix de vos Pasteurs s’unit à ce concert 
inspiré par votre foi, et, tous ensemble, nous disons : les 
catholiques ne peuvent se prêter au fonctionnement des 
nouvelles lois scolaires passées dans la législature de 
Manitoba en 1890 ; ils ne veulent pas exposer leurs en- 
fants au danger dont les menace la nouvelle législation. 
En fermant l’école à ta prière et à la doctrine chrétienne, 
on la ferme à nos enfants qui comme Nous veulent prier, 
croire et aimer. Jésus, l’ami des enfants, étant banni de 
l'école, Nous ne pouvons y envoyer les Nôtres, puisque 
cé Dieu ami de leur âge nous dit à Nous, leurs parents et 
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leurs gardiens : ‘“ Qui n'est pas pour moi est œntre moi : 
ef qui n'amasse pas avec moi dissipe” Nous voulons 
que ces enfants restent avec leur Sauveur; Nous ne 
voulons pas les confier à ceux qui font profession de le 
méconnaitre au point de défendre qu'on en parle dans 
l'école. La cueillette des connaissances humaines ne fait 
que dissiper quand elle s'amasse dans l'oubli de celui 
qui est “ le Dieu de toute science et de tonte vérité: en 
ÿ Ce la vie, cette vie qui est la lumière des hommes.” 
Jes convictions profondes, Nos Très Chers Frères, sont 
Es dans nos cœurs par l’enseignement religieux reçu 
ès l'enfance. C'est le trésor que vous voulez léguer dans 
toute son intégrité, à ceux que vous aimez tant... En cela 
comme dans le reste, les ennemis de la Sainte Eglise sont 
toujours prêts à la calomnier et nous tous avec elle, Une 
des choses les plus consolantes pour nous, catholiques, 
c'est que pour aceuser notre foi, il faut supposer un en- 
seignement qu'elle ne donne pas, des pratiques qu'elle 
repousse de toute l'énergie de sa doctrine. Il est des gens 
qui vont jusqu'à dire que l'Eglise Catholique est l'enne- 
mie de la science, tandis qu'au contraire cette sainte 
épouse de Jésus-Christ a faim et soif de toute science véri- 
table. L'amour du savoir est de l'essence même de l’E- 
lise, puisque sa fin suprême et ultérieure est d'amener 
‘humanité à Dieu; or Dieu est lumière, science, intelli- 
gence; on n'arrive pas à lui par l'ignorance, cette obsceu- :. 
rité de l'intelligence et du cœur, suite du péché ; mais on 
arrive à lui par la connaissance qui a son principe dans 
l'Etre infini qui sait tout, qui connaît tout. Aussi, la 
mission donnée à l'Eglise implique nécessairement l'en- 
seignement: “ Allez, enseignez toutes les nations.” 
Reflet de “/a vraie lumière qui éclaire tout homme venant en 
“ ce monde,” et guidée par le Saint-Esprit, l'Eglise a ins- 
truit toutes les nations, elle a dissipé les ténèbres du 
paganisme, expliqué les énigmes et les figures de la Syna- 
gogue et fait luire sur le monde ancien et nouveau les 
rayonnements qui sortent l'humanité du chaos dans le- 
quel l’avait plongée l'ignorance et la superstition. Non 
contente de convertir les nations, l'Eglise leur a prodigué 
l'érudition. C'est cette même Sainte Eglise Romaine qui 
a couvert le monde d'écoles de tous genres, de foyers écla- 
tants de lumière. C'est auprès d'elle que ce qu'il y 
a eu d'érudit pendant des siècles, allait puiser les 
connaissances humaines comme les connaissances divines. 
Elle a été la gardienne des lettres sacrées et aussi des let- 
tres profanes. Le monde lui doit d’avoir conservé tout ce 
À admire dans la civilisation antique et de lui avoir 
onné ce qu'il y a de meilleur dans la civilisation mo- 
derne. Les écoles publiques et libres sont d'institution 
catholique et c'est à Rome qu'elles ont été inangurées. 
Pendant des siècles et des siècles, pas une université ne 
s'est fondée sans le concours et la bénédiction des Papes 
ou de leurs Frères das l'Episcopat. La munificence des 
Pontifs a rivalisé avec celle des princes pour doter l'Italie, 
l'Allemagne, l'Espagne, la France, l'Angleterre, l'Irlande 
et l'Ecosse, etc., etc., de ces centres lumineux qui sont 
encore aujourd’hui l'orgueil des nations qui ont l'a- 
Un des hommes les plus remar- 
quables de l'Angleterre par sa science, son incomparable 
pureté et élégance de diction, et surtout par sa vertu, vient 
de fermer les yeux à la lumière. Il avait commencé sa 
carrière littéraire dans une université de fondation Catho- 
lique Romaine. Par l'élévation de son génie, il se mit 
au-dessus de certains préjugés, comprit les titres de l'E- 
glise Mère à l'assentiment des intelligences les plus éclai- 
rées, à la reconnaissance des âmes avides de savoir et de 
vertu; et, Newman passa d'Oxford à Rome, comme tran- 
sition naturelle. Celui que sa patrie couvre aujourd'hui 
d'éloges et reconnait comme une de ses gloires les plus 
pures, un de ses fils les plus illustres, vient de mourir 
Cardinal de la Sainte Eglise Romaine. | 


Enfants de cette même Eglise, aimons, écoutons notre 
Mère ; elle nous veut bons; elle nous veut instruits ; ins- 
truits tout d'abord des vérités saintes dont le dépot lui 
est confié plus directement, mais elle nous vent encore 
instruits de tout ce qui peut nous être utile et nous mener 
à Dieu. Toute science véritable vient de ce Maître Su- 
prême, et a me veut que nous l'acquerrions le plus 
possible afin d'aller à lui plus facilement et plus sûre- 
ment. L'Eglise veut que l'atmosphère que respirent les 
enfants à l’école soit comme tout embaumée des suaves 
senteurs de Jésus-Christ. Elle ne veut pas qu'il y ait 
dans l'intelligence humaine de place ni de temps pour le 
divorce entre la science sacrée et ce que l'on dit être la 
science humaine, aucune connaissance n'étant hors de 
Dieu. Tous les enseignements profanes et séculiers, 
voire même la lecture, l'écriture, la grammaire, le calcul, 
doivent s’harmoniser avec l'enseignement divin. 

Dieu nous a doués du bienfait incomparable de la 
arole, il nous permet de recevoir par l'ouie, la pensée et 
es impressions des autres. Il a multiplié ce bienfait par 

celui de l'écriture, qui est la parole adressée aux yeux et 
d'où vient la lecture, discours saisi aussi par la vue. 
Pourquoi le Verbe Divin n’aurait-il pas sa place au milieu 
de leçons qui ont pour but de perfectionner la parole hu- 
maine par l'étude de la grammaire, et de la multiplier 
par la connaissance de Îa lecture et de l'écriture? La 
science des nombres ne perd rien de sa certitude en étant 
étudiée en vue de Celui ‘‘ qui a ordonné toute chose avec 
mesure, nombre et puids.”’ Le calcul des étendues et des 
distances s’éclaire bien à la pensée de la tonte puissance 
de Celui qui a mis des bornes à l'océan, des limites à la 
terre, et de l’immensité à la voûte du Ciel. 11 y aurait 
moins de blasphèmes et de paroles impies si, en étudiant 
l’art de parler, on se souvenait plus de l’auteur de la pa- 
role. 1Ily aurait moins d'écrits licencieux, moins de lec- 
tures dangereuses, si, tous ceux qui sont chargés d'instruire, 
accompagnaient leurs leçons de ce sel de la sagesse qui 
donne une saveur céleste à tout ce que Dien a confié à 
l'homme pour son avan ici-bas, sans jamais lui per- 
mettre d’en abuser au détriment du bonheur qu'il lui ré- 
serve au Ciel Il y aurait moins de faux comptes, d'er- 
reurs volontaires dans les poids et les mesures, si la 
science des chiffres s'enseignait chrétiennement. 

Telles sont les notions que la Religion nous inculque 
comme élémentaires, et que l'Eglise vent voir appliquées 
dans toutes les écoles que fréquentent ses enfants. Ces 
notions sont si certaines et si consolantes que les bons 
catholiques se les assurent au prix des plus grands sacri- 
fices. Ces notions sont celles que vous goûtez, Nos Très 
Chers Frères. Ce sont celles que vous transmettez et que 
vous voulez transmettre à vos enfants. Qu'après P- À, wa 
mécréants, les impies et ceux qui ne nous connaissent 
pas nous insultent, s'ils le veulent, cela importe peu, ce 
qui importe, c’est l’accomplissement de votre devoir, c'est 
la formation religieuse dé l'intelligence, du cœur, de tout 
l'être dans vos enfants. 

Mais l'Etat ne peut pas enseigner la religion! Vaine 


excuse, ici du moins, puisque de fait, et Nous l'avons 
démontré, l'Etat s'est chargé d'enseigner et de faire ensei- 
gner le protestantisme, puisque l'État vient de rédiger 
des formules de prières et des exercices religieux qu'il 
impose. Nous ne demandons pas à l'Etat de se charger 
de l'enseignement religieux de vos enfants; Nous le pri- 
ons même de s'en abstenir; ce que vous demandez et 
que Nous demandons avec vous, c'est qu'il ne mette pas 
d'éntaves à cet enseignement et surtout ne le prohibe 
pas dans les écoles. L'Etat doit respecter le domaine 
qu'ont les parents sur ceux que le Ciel leur a confiés, et 
les laisser s'acquitter des devoirs qu'il leur a imposés. 
Puis, pour le Cbobien, qu'est-ce que c'est que l'Etat, si- 
non un pouvoir qui vient de Dieu, et qui, par conséquent, 
doit s'exercer pour lui; car “ n'y a pas de puissance qui 
“me vienne de Dieu; et celles qui sont, ont élé élablies de 
“ Dieu ;" et cette puissance est donnée pour protéger la 


société et ses membres, et leur permettre l’accomplisse- 


ment dés obligations qui s'imposent aux souverains 
comme à leurs sujets, aux gouvernants comme aux gou- 
vernés: ‘ £{ maintenant, O Rois, comprenez; instruisez-vous, 
‘vous qui jugez la terre." Jésus-Christ a apporté la liberté 
au monde: “ {/ a reçu les nations en héritage, apres les avoir 
“ affranchies de la captivité du péché.” Il nous fait jouir de 
la liberté des enfants de Dieu et aucune puissance hu- 
maine n'a le droit d’entraver cette liberté. L'Etat, c’est 
le Souverain, bon ou méchant, juste ou pervers. C'est 
César, c'est Néron, c'est Constantin, c'est cette longue 
nomenclature d'hommes, illustres par leurs vertus ou 
abhorrés pour leurs vices, qui ont ceint la couronne im- 
périale. L'Etat, c’est la royauté subissant les alternatives 
de grandeur ou de décadence que le génie ou la perver- 
sité humaine ont imprimé aux mains de ceux qui ont 
porté le sceptre. L'Etat, ce sont les institutions consti- 
tutionnelles et démocratiques conduisant les peuples à la 
grandeur, ou les rendant participants des fautes de ceux 
qui les gouvernent. L'Etat, c’est le pouvoir public, éta- 
bli et reconnu, s’exerçant par un ou plusieurs. À cette 
autorité du pouvoir public, quels que soient ceux qui 
l'exercent, Nous devons être soumis, puisque l’Apôtre 
nous dit: ‘ Que toute âme soit soumise aux puissances supé- 
“ rieures.”_ L'Eglise catholique, la plus grande école du 
respect dù à l'autorité, veut que Nous obéissions à ces 
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taires à faire. 
pect cet écrit remarquable du pre- 
nier pasteur et se feront un devoir, 
nous n’en doutons pas, d'entendre 
les enseignements et suivre les cou- 
seils qui sont donnés. 


MANDEMENT DE MGR TACHE 


Nous publions aujourd'hni le 


mandement de notre vénérable Ar- 
chevêque sur la questiou des écoles. 


Nous n'avons point de commen- 
Tous liront avec res- 


a Re <> 


M. TARDIVEL ET L'EMIGRATION 


A MANITOBA 


Daus notre dernière feuille nous 


avons dit que nous donnerions notre 
pensée sur quelques idées exprimées 
par M. Tardivel dans son numéro de 
La Vérité du 9 courant. 


L'article dont :1l est question est 


une lettre de M. Tardivel, datée de 
Saint-Bouiface même, le 15 juillet, 
jour de son départ de notre ville. 


Nous voyons sans doute avec plai- 


sr que M.Tardivel, dans ses JETTRES 
DE VOYAGE, reconnait quelques-uns 
des avantages que possède Mauito- 
ba, et nous le remercions de rendre 
justice à notre province, sous ce 
rapport. 
dans sa dernière lettre, qui nous a 
autant 


Il est une chose, pourtant, 


surpris qu'afiligé,;  uue 
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A "4 ê . ï - | Cette mort est un grand deuil pour toute 
nos compatriotes dans %es Etats- | 000 fidèles ; les luthériens, avec 1, M Ciiile : esse Dion l'avait trouvée mûre 


Unis. C’est assez dire qu'il continue pt: rt Épns< LS Pr es pour le ciel: il a voulu la récom pense de 

de pousser vers la république voi- 27 ali , à, nne beure parce qu'elle était “ une femme 
x ' ens, avec 430 000 fidèles. airs.” . 4 et 

sine et d'éloigner de Manitoba, et il es na songhe aus it l'abbé ru le de Por ve 

répète à deux reprises, dans une Gocrds Then netén mn ire à la Ba- | “event le Seigneur—Preliosa in conspeciu 

demie colonne de son journal : “ Je silique de ‘Québec. cet entré au Ne: t mors cit Die 

“ pense de celle question à peu près ce | viciat des Pères du Saint Sacrement, À RE SR 

“ qu'en pense Mgr Taché lui-méme.” a = 734 F nr à passé 

i xions | deux années d'épreuve, le novice 

pee tree d br ou sera admis définitivement daus l’or- 

? 


avec la permission de Sa Grandeur, | ]] y a déjà plusieurs Cauadiens- 
une réflesion qu’Elle nous a faite | Français qui sont entrés dans ce cou- 
lorsque nous avons été Lui deman- | vent entres autres le Rév. Père Le- 


: à Rp tellier. et M. l’abbée L. Fournier. an- [ment ÿé 12 
De seen er d'Elle, | cien curé de Saint-Lambert, qui est | té l'inpitation du gouvernement de 
en réponse à M. Tardivel. 


à la veille de terminer son noviciat. | la Jantéfque, de prendre part à l'ex- 

Voici textuellement les paroles de position des produits agricoles, ma- 
Mgr Taché :—“ Si M: Tardivel avait nufacturiers et ouvrages d'art de 
“eu la pensée de me blesser, il 


l’Île, en vue d'obtenir de l'extension 
“ n'aurait pu s’y prendre autrement, 


sur les marchés de la Jamaïque, 
| she Selon une pieuse coutume établie | pour les produits et manufactures 
“ C'est plus qu’une injustice de sa | Gans leurs collèges, les RR. PP. Jé- | du Canada. 
“ part d’assimiler mes pensées aux | suites aiment à réunir leurs élèves, | Le gouvernement canadien s’en- 
“ siennes sur une question qu’il n'a | une fois _ pre pendant les 4 Le pl. sou fret sur tous les ar- 
6 traité , Æ cauces, afin de les raviver, au De- s. ; 
à D né à pa soin, dans la pratique -de leurs de-| Qe tous les Canadiens profitent 
1 — LUE voirs religieux, et de leur donner | donc de cette chance qu'ils ont de 
‘“ trairement aux intérêts que j'ai le | jout à la fois une petite fête de fa-|faire connaître, à cette exposition, 
“ plus à cœur.” mille. Or, vendredi dernier, fête de | les produits du Canada ! 
— ©“ ——— 


lAssomption de [la B. V. M. jour! _£je ait dit: “ Dans Ontari 

désigné pour cette réunion, il y |} , alario, 

POUR LA FRANCE ai allé : appareuce de la récolte dans la 
RC ER RE majorité des districis, est très bonne, 


face. Presque tous les élèves de : : 
Dom Benoit, chanoine régulier de | gette ville et de Winnipeg s’y étaient É-038- go pr La ETES 


l’'Immaculée Conception, est parti | rendus dès le matin. À 74 heures | : : 
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dans sa communauté. Ce vénérable | tous firent la sainte communion, neront un je 2 a sq Rrver à 
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voyage résulteront de grands avan-| principaux devoirs que le jeune nes et le-foin où pe D 
tages pour la province de Manitoba. | homme doit remplir plus tard en- Le Moitobe ati TN TO sut 
Une circonstance bien exception-| vers sa religion, sa patrie et sa fa- sèut surpsesé dt de oh as - 
nelle va se rattacher aux relations | mille. Après l’aciion de grâces et PR 
que Dom Benoit est venu établir | le chant du Magnificat, on descendit | —La terreur plane sur la cam- 
entre sa communauté et Manitoba. | au réfecloire pour y prendre le dé- | pagne autour de Chertisey, comté 
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—Le g uvernement “fédéral an 
le secrétaire du départe 
{ l'agriculture, qu'il a acce 


Des maux de tête cherchent en vain un 
soulagement jusqu'à ce qu'ils aient com- 
mencé à faire usage de la Salsepareille 
d'Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter, 
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt, 
Le mal était constitutionnel, non local; 
et jusqu'à ce que la Salseparellle 
d’Ayer eût effectué son travail, comme 
Altératif et Épurateur de Sang, ils 
étaient condamnés à souffrir. 

La femme de Samuel y he Austin 
st, Lowell, Mass., était depuis 1 
temps, su à d'horribles maux 
tête; résultat de désordres de l'estomac 
et du foie. Une rison radicale à été 
accomplie par la Salsepureille d'Ayer. 

Frank Roberts, 727 Washington st., 
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri- 
bles maux de tête et que jusqu'à ce qu'il 

t de la Salsepareille d'A yer, il n'avait 

trouvé aucune médecine qui 
pôt lui donner un 


Soulagement Permanent. 


“Je souffrais de maux de tête, d'in- 
étais à 


à . 
A st., Lowell, Mass.” Salse 

d'Ayer a accompli un merveilleux 
changement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.” 

Jonas Garman, Esq., de Lykins, Pa., 
écrit: ‘“ Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai souffert d'une manière 
affreuse de maux de tête, causés par 
dd y du sang et de la bile. Il me 
semblait pendant des jours et des 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne me soulagea pr ce que je 
prisse de la Salsepareille d'Ayer. Cette 
médecine m'a guéri complétement." 

° Quand Mme. Genevra Belanger, du 
No. 2% Bridge st., Springfield, Mass., 
commença à prendre de la Salsepareille 
d’Ayer, elle avait souffert depuis nom- 
bre d'années d'une affection grave des 
reins. Chaque Printemps, aussi, elle 
était affligée de maux de tête, de la 
perte d’ tit et d'indigestion. Une de 
ses amies la uada de faire usage de 
la Salsepareille d'Ayer, laquelle lui 
profita merveilleusement. Sa santé est 
maintenant parfaite. Les Martyrs des 
maux de tête devraient essayer 1 


Ayer’s Sarsaparillà. 
Lu" Pas GS ot à 
Valant $5 le flacon. 


chose qui, nous avons raison de le 
croire, blesse au cœur notre véné- 
rable Archevèque. 

Ce dernier, dès 1871, c’est-à-dire 
aussitôt que les communications 
ont été faciles, a commencé, avec 
l'appui de tous ses vénérables frères 
dans l’épiscopat de la province de 
Québec, des efforts en faveur d’une 
émigration de Canadiens-français à 
Manitoba. Depuis, le grand prélat 
n’a pas cessé de travailler dans le 
même sens. RE 

Pour favoriser ce mouvement de 
nos compatriotes vers les terres si 
fertiles de notre jeune province, 
Monseigneur a envoyé en Canada 
le Rév. Père Lacombe, les RR. MM. 
Fillion, Samoiselte, Jolys, Cloutier, 
Graton et plusieurs autres membres 
de son clergé ; sans compter l'appui 
très cordial donué à tous les laïques 
qui se sout occupés de cette noble 
croisade. 

Et M. l'abbé George Dugas, com- 
pagnou de voyage de M. Tardivel, 
n’écrit-il pas, et mème très habile- 
ment en faveur de la même thèse ? 
Et M. Tardivel croirait-it par hasard | 
qu’il le fait contrairement aux idées 
de son vénérable métropolitain ? 

Depuis plus de deux aus, M. l'abbé 
C. A. Beandry donne tous ses soins 
et son travail à la même œuvre, et 
ce, à la demande spéciale de Mgr 
l’Archevèque de Saint-Boniface qui 
en a sollicité la faveur et de Mgr de 
Saint-Hyacinthe et de M. Beaudry, et 
qui éprouve une vive reconnaissance 
tant envers Mgr Moreau qu'envers 
son digne prètre. 

Mgr Taché regarde donc l’émi- 
gration des Canadiens-frarçais à 
Manitoba, toujours, naturellement, 
dans les limites de la discrétion et 
des exigences des parties intéressées, 
comme une œuvre bonne et dési- 
rable. Sa Grandeur ne se gène pas 
de dire à qui veut l'entendre que 
cette œuvre il la considère comme 
avantagense non-seulement pour la 
province de Manitoba, mais bien 
aussi pour la prov':nce de Québec. 

Si c'était là ce que pense M. Tar. 
divel, il aurait raison de dire : 
“J'en pense à peu près ce que Mgr 
“ Taché luiméme en pense”; mais 
comme M. Tardivel affirme tout le 
contraire de ‘e que fait Sa Gran- 
deur, il est évident, et Sa Grandeur 
nous autorise à le dire, que M. Tar- 
divel a fat erreur en assimilant les 
idées de Mgr Taché aux siennes sur 
cette question de l’émigration vers 
Manitoba. 

M. Tardivel ne s'arrête pas à cette 
injustice commise envers Mgr l’Ar- 
chevèque. 1l dit que dans Manitoba 
les circonstances ne sont guère changées, 
au fond, depuis 1859. Avouoas qu'il 
est difficile de formuler une asser 
tion plus contraire à la vérilé des 
faits. Mais les circonstances de ce 
pays sont changées du tout au tout 
depuis 1859! Alors, comme le dit 
Sa Grandeur citée par M. Tardivel, 
la Rivière-Rouge c'était la terre 
étrangère ; aujourd’hui, cette terre 
est devenue canadienne, le pain 
qu’on y mange n'est pas celui de l'exil 
et n'en a pas l’aomertume. Tout le 
reste est changé aussi, et ces chan- 
gements doivent se recommander à 
quiconque visite Manitoba, à moins 
d’avoir été toute sa vie dans une 
ignorance complète et absolue de 
ce qu'était le territoire qui forme 
la province de Manitoba, avant son 
entrée dans la confédération cana- 
dienne. 

En refusant tout changement à 
notre pays depuis 1859, M. Tardivel 
mentionne l'amélioration que le 
temps a pu apporter à la position de 
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autorités s’exerçant dans les limites de leurs attributions ; 
mais si l'Etat demande ce que la loi de Dieu défend, 
l'Eglise catholique répond avec Pierre et les apôtres : 
“Il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes.” S'il en était 
autrement, ce serait Néron qui aurait eu raison, Pierre 
et Paul, ses victimes auraient eu tort: car Néron était 
l'Etat et les apôtres refusèrent d'obéir à la loi de l'Etat 
ordonnant de fléchir le genou devant les faux dieux et 
défendant d'adorer Jésus-Christ. Si, comme le prétendent 
les partisans aveugles du pouvoir, l'Etat était omnipo- 
tent, le Christianisme aurait dù disparaitre ou mieux ne 
jamais se prêcher, puisque l'Etat le prohibait, et le pro- 
hibait tellement que, pendant des siècles, il a égorgé des 
millions de chrétiens, qui, ne lui reconnaissant pas le 
pouvoir de faire pareille défense, ne voulurent pas se 
soumettre ! Encore une fois, qui a eu raison, des bour- 
reaux ou des victimes ? 


Remarquez-le bien, Nos Très Chers Frères, l'Eglise qui 
commande quelquefois la résistance aux lois, ne veut 
_ jamais qu'on les viole dans ce qu’elles ont de juste, et la 
résistance à ce que ces lois ont de contraire à celle de 
Dieu ne doit être que passive et nullement agressive. Il 
faut rendre à César ce qui est à César, mais quand César 
demande des choses que Dieu défend, l'Eglise veut que 
Nous souffrions plutôt que d’obéir. Elle veut même que 
Nous mourrions pour notre foi, sans jamais la soutenir 
par la violence ou la force. Des légions, devenues chré- 
tiennes, continuaient de combattre vaillamment sur les 
champs de batailles, pour l'intégrité de l'Empire de Rome 
payenne et pour le défendre contre ses ennemis ; mais 
ces mêmes légions se laissaient égorger, sans rien dire, 
dans les amphithéâtres de Rome, pour maintenir l'inté- 
grité de leur toi et la défendre ainsi contre les décrets de 
proscription. Ces héros se contentaient de prier pour 
l'Etat qui les torturait cruellement, certains que le sang 
des martyrs est une semence de chrétiens, et que cette 
semence ne pouvait être étouflée par la cruauté et l’apos- 
tasie la plus astucieuse ; au contraire, leur foi en Jésus- 
Christ arrachait aux persécuteurs l'aveu de leur impuis- 
sance et le cri ‘‘ Tu as vaincu Galiléen.” 


Les Césars des sociétés anciennes ont souvent rédigé 
des lois injustes et tyranniques ; ils les ont appuyées par 
des persécutions sanglantes et cruelles ; mais les victimes 
ont fini par triompher en convertissant leurs bourreaux. 

: L'Etat, dans nos sociétés modernes, malgré la surveillance 
à laquelle il est soumis, ne bannit pas toujours de ses 
lois l'injustice et même une certaine oppression, et comme 
l’âge des gibets et des bêtes fauves est passé, il se con- 
tente d'infliger à ses victimes l'épreuve des confisca- 
tions, des amendes et des taxes ; et cela se passe même 
dans des pays qui jouissent d’ailleurs d’une liberté bien 
justement vantée. 


Comme nos Pères dans la Foi, vous prierez pour ceux 
qui nous persécutent ; vous yous montrerez patients et 
soumis ; mais comme eux aussi vous serez prêts à souffrir 
pour votre religion et vous vous imposerez tous les sacri- 
fices nécessaires pour continuer d'assurer à vos enfants, 
les bienfaits d'une éducation chrétienne. 


PERDUE 


parents les consolations qu’ils ont d'ours n’est pas à dédaigner et avec 
droit d’attendre du sacrifice qu'ils de la graisse ce maître Martin on 
s'imposent pour assurer à ces en-| L'Association Saint-Jean-Baptiste | fait de la pommade et du btume 
fants les avantages spirituels qui | de Winmpeg, Man. s’est réunie en | pour les eugelures. 
leur sont offerts. assemblée générale vendredi soir, 
le 15 août courant, sons la prési- 
dence de M. Geo. Fortin, avocat, 
Winnipeg. 
Après lecture des minutes de la 
Nous regrettons beaucoup d’ap-| dernière assemblée et l'adoption 
prendre que la santé de Mgr Faraud | d’icelles, M. le Président explique 
est bien compromise. Les longues | en peu de mots le but de la présente 
années de son apostolat l’éprouvent | assemblée, savoir : l’adoption d'une 
et menacent un dénoûment qui, | constitution préparée par M. Bus- 
nous l’espérons, n’est pas prochain, | sières et révisée par le comité de | °Ÿ 
mais qui néanmoins s'approche | régie et l'élection de nouveaux otti- | Poissons de différentes espèces, 30, 
bien plus rapidement que nous vou- | ciers en conformité avec la nouvelle | V0C huîtres, 5,475 livres de légumes, 
drions le croire. ES constitution de l'Association. 243 livres de beurre, 24,000 œufs e: 
En l'absence du secrétaire -M. | #lonnes de pain, sans compiler plu- 
Henri Chabot, M. Henri Royal fut | sieurs lonneaux de viu, thé, café, 
prié unanimement d'agir comme | etc Celle énorme quantité de nour- 
secrétaire pro temp. riture ne pèserait pas moins de qua- 
Sur l'invitation du 'Président, M. | ante tonnes. 


Marchandises en 


—Un curieux calcul de la quanti- Inine. ete. 


té de nourriture consommée pen- 
dant une vie de soixante-dix ans 
vient d’être fait par M. Soyer., savant 
français, anjourd’hui chef du Club 
Reform à Londres. 11 prétend qu’un 
gourmet ordinaire, rendu à l’âge de 
70 ans, a mangé 30 bœufs, 200 
ps, 100 veaux, 200 moutons, 
50 cochons, 2,200+ volailles, 1,000 


© -<——————— 


- MONSEIGNEUR FARAUD 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près de l'Hôlel de Ville, Winnipeg.) 


GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


Le se:1l peuple au monde 
dont chaque famille peut 
retracer son origine. 

7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 
#$4.50 PAR \OLUN:, $4.50 


QG PAYABLE PAR 20 


Nouvelle Religieuse. 


—Une grande figure vient de dis- 
paraître. Son Eminence le cardinal | Bussières donna lecture de la con- 
Newman est décédé le 41 du çou-|stitution préparée. Cette constitu- 


—La législature de l'Etat de New- 
York a passé uue loi sévère défen- 
dant à tout enfant au-dessous de 
seize ans d’user de tabac, cigares, 
cigarettes, etc., sur la rue. Cette loi 
viendra en force le premier sep- 
tembre. 


Verse- 
ments de 


oÙ° 


par 
semaine 
ue 


Verse- 
ments de. 


il 


par 
semaine 


rant, après une courte maladie à | tion après avoir été lue clause par 
l’âge avancé de 89 ans. clause, fut adoptée par l’assemblée à 

John Henry Newman est né à | l'unanimité avec quelques amende- 
Londres en 1801, de parents protes- | ments. 
tants : après avoir fait de brillantes |  Vint ensuite l'élection des nou- 
études à Oxford, et conquis les hon- | veaux officiers dont les noms 
neurs universitaires, il occupa .di- | suivent : —L'ex-- procureuf- général Tur- 
vers postes élevés dans l'église éta-| Président: Geo. E. Fortin, Win- | cotte, qui a été battu aux Trois-Ri- 
blie, et publia de nombreux ou- | nipeg, à l'unanimité ; vières, lors de la dermère élection 
vrages. Îl se convertit en 1835, et Vice Président : Edouard Richard, | générale, vient d'être nommé pro: 
eutra dans l’ordre de lOratoire de | Winnipeg, à l’unanimité ; tonotaire à Montréal et est rempla- 
Saint-Philippe de Néri, à Birming-| Secrétaire : H. Bussières, Winni- | cé dans le cabinet Mercier par l’hon. 
ham. En 854, il était élu recteur | peg, à l’unanimité ; secrélaire - provincial obidoux. 
de l'Université catholique de Dubhn, | Trésorier : J. Aug. Richard, Win- | L'hon. Charles Langelier, remplace 
charge qu'il résigna en 1878. nipeg, à l’unanimité. ce dernier au secrétariat, 

Léon XIII le fit cardiual diacre| Pour faire partie du comité de ré- 
en 1879. ___ [gie avec les officiers, furent élus 

—On a célébré le 14 à° Smith | VPanimement : MM. L. O. Genest ; 


ED ne ares aohiver. pin en ne (REUL Dumouchel, 
rdfaati | eg. 
Ré. Père Staton. RPM ON] Alers un vote à M. Bussières pour | enré Messier bénissait l'union de M 
A la fin de la messe, Mgr l'Arche- | l® remercier de son travail fut pro- | jsaie Lavoie, employé de la Cie de 
vêque Cleary a annoncé que Mgr le | Posé. et secondé par MM. Camyré et | j4 Baie d'Hudson et fils de M J. B. 
vicaire - général McDonnell était | Tessier et adopté unanimement. | Lavoie, de cette paroisse, avec Melle 
aommé évêque du nouveaÿ diocèse | Une autre motion fut adoptée sa | {ucie Lanthier, ci-devant de Québec, 
d'Alexandria composé des comtés | “17 : Gn'une assemblée spéciale de | fille de feu F. X. Lanthier et belle. 


de Stormont, Dundas et Glengarr l'association ait lieu le premier | sœur de M. P. À. d'Auteuil, de cette 
appartenant ‘ci devant au djocèse de sort . de À gré et d'octobre | ville. ’ 
prochain. ous les membres sont Les jeunes et heureux époux ont 


Kingston. jés i = 
Le nouvel évêque est curé de la priés instamment d’être présents. reçu, avec les meilleurs souhaits et 
vœux de bouheur de leurs nom- 


paroisse d’Alexandria. 
breux amis, de riches cadeaux. 


—Par la mort du cardinal New. NECROLOGIE . 
man, Son Eminence le |cardinal _ Is sont partis pour leur “KP 
de noces dans la matinée, vid N. P. 


Mertel se trouve le doyen dun Sacré | Le 1er août dernier est décédée à Sainte- à 
Collège. Il est âgé de 84 gns et de. | Agathe, Manitoba, Madame Hyacinthe Mi. | S M.. et seront de retour la semaine 
mi. Viennent ensuite par ordre | Saut: née Ts DR nes Dames du ee 
d'âge: Leurs Eminences ! Desprez, | #47qus, à ‘ge ae ns Et 
83 ans ; Canossa, 82; Seräfini, 82 ; PHASE is — de den A l'occasion de son mariage, une 
Manning, 82 ; Sa Sainteté Léon XIII, | disparaitre de la scène du monde. Douce, | Petite fête était organisée en l'hon- 
80 ; Benavides y Navarétte, 80 ; | complaisante, affable envers tous, elle était | neur de M. Lavoie. Réunis au nom- 
Mouescillo y Viso, 79; Paya y Ri- | 2imée de tous ceux qui l'ont connue. Aus- | bre d’une trentaine chez M. Jean 
co, 79 : Furstenberg. 18; Gritolo si sa mort crée-t-elle un vide parmi nous. qui avait eu la complaisance de 
ri, Bartolini et Seimor, 77 ; esia, 


Elle était toute entière à Dieu et à son de- É i iti 

] l voir, pleine de force et de courage éans le pa er ons à leur disposition, 
Mihalowitz et Place, 76; Bernadou | combat de la vie, Elle offrait à la religion | 125 amis offraient leurs félicitations 
et Haynald, 74; Bianchi, 73; Randi | un cœur généreux et profondément chré- | à celui qui allait tout à l'heure lais- 
et Alimonda, 72; Theodoli, 71, et | tien: elle était en un mot vne personne | ser le célibat, et l’hon. M. LaRivière 


Taschereau, 70. remplie de sainteté et de dévouement. Mon | Jui présentait au nom de tous un 


Le Sacré Coliège. comme on voit, | Pat, purduoi den nous l'avais arshée? | Cagoau consistant en Plusieurs ma: 
est bien fourni de septuagénaires et | au milieu de ces heureux moments d’une | 8nifiques pièces d'argenterie. 
Naturellement, il y eut discours 


même d’octogénaires. vie si belle, qu’une maladie de quelques 
prononcés :t santés bues avec en- 


: . ‘4 .1,. | Mois est # 

—Un journal américain publie | ver, éparer ve ner pti train 
une curieuse statistique qui a été | ajouter à ses mérites, et la transporter én- M Lavoi : : 
dressée, dit-il, avec le plus grand | Suite sur un autre théâtre entre les bras de . Lavoie a les meilleurs souhaits 
soin, sur les religions aux Etats-Unis | Dieu, dans les splendeurs de sa gloire et de tous dans son nouvel état de vie. 
et le développement que chacune grue gum soumise aux vo- 
d'elles a pris pendant l'année. lontés du Père céleste, la pensée de la 

1! résulte de cette statistique qu’il | mort ne l'elfraya pas, parce que d’ailleurs : 
y a actuellement aux Etats-Unis 151, | elle avait compris la vie. Elle s'éteignit |, LÉTOuRNEiu— A Saini-Eustache, le 25 
211 églises de divers cultes ; 103,3 doucement au milieu de tous les secours, | juillet dernier, Madame Frédéric Létour- 

à £ t 22:000 000 rt fidèl de toutes les consolations de la religion, | Aeau, une fille. ta ue le 30 de septembre prochain, et la 
eq pue) et a Dbdtur Pannte-é &8 | entourée de toutes les sympathies, de toute | -Ménanv—A Saint-Eustache, le 26 juillet | dernière date à laquelle les exhibits peu- 
of icnsnr FE d églises/s" pen; l'affecuon de ses enfants inconsolables et dernier, Madame Simon Ménard, une fille. vent être expédiés d'Halifax, N. S., ou 


de tous ceux qui ont été ses amis. nt . Saint-Jean, N, B., est la mi-novembre. 
menté de 8,500, celui des ministres Pnuv'nowws.—En celle ville, le 16 cou- 


11 était beau et consclant pour ceux qui - M. Adam Brown, M.P., à été nommé 
de 4.900. et des fidèles de 1.000.000. | l'ont assistée dans sa courte maladie, de rant, la femme de l'honorable juge Pru- | Commissaire Honoraire pour représenter 
Le même journal dit que, de tou- perce 


F6 son entière résignation à la volonté de le enr ù rt exposition. 

: A LE = ormules d'application et toutes les 

tes les reli 10ns aux Etats-Unis, la Si sa mort est une douloureuse épreuve on Diensie Hole Ge : has explications ginérsiss md Fran obue- 

religion catholique est la plus im- | pour sa famille déjà plongée dans le deuil, 4 SITES nuss en s'adressant au Commissaire Huno- 
rtante. Elle compte 7,500 églises, | elle a au moins pour se consoler le souve- BE PREEe DRE DER RENÉ REF ace 

,300 prêtres et 8,277,000 fidèles, nir de ses vertus. Elle n'aura plus, il est DECES 


raire. 
x > S'adresser au Département de l'Agricul- 
be * p vrai, consolation de la voir au milieu 
dont 4%6%6,000 pratiquants. Vien- d’elle, mais elle a droit d'espérer que Dieu Despans.—En cette ville le 15 courant, à 
l’âge de 7 mois et 28 fours, Joseph-Alfrei. 
Despars. 


Le Dictionnaire Généalogique 


est le seul livre qui peut vous 
mettre en possession des biens de 
famille et vous faire connaître vos 
titrés aux héritages ; le seul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 
canadiennes et lours liens do 
parenté ; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales, 
les conseils municipaux et les 
bureaux d’enregistrement. 


Hier matin, à la cathédrale, M, le 


À ces causes et le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous 
avons réglé, statué et ordonné; réglons, statuons et 
ordonnons ce qui suit : 


EUSÈBE SENÉCAL & FiLs 


L 20—rue St-Vincent—20 


10. Quand la rubrique le permet, tous les prêtres de MONTREAL. 
l’Archidiocèse ajouteront aux oraisons ordinaires de la 


messe, l’oraison Pro quacumque necessitate. 


20. Les membres des communautés religieuses, non 
prêtres, entendront une messe et offriront une de leurs 
communions de chaque semaine pour demander à Dieu 
de nous aider à maintenir nos écoles. 

30. Dans chaque famille, au moins une fois par 
semaine, on récitera le chapelet pour demander à Dieu 
d'aider les parents à donner une éducation chrétienne à 
leurs enfants. 


EXPOSITION DE LA JAMAIQUE, 1890 


NE EXPOSITION sera tenue à King- 
Ston, Jamaïque, en janvier 1491. Les 
produits agricoles, manufacturisrs et artis- 
tiques de l'lle en même temps que les pro- 
dults artistiques, mécaniques, industriels 
et agricoles de la Grande-Bretagne, des 
autres pays et des colonies, 

Vu la position géographique de l'Ile de 
la Jamaïque vis-à-vis le Canada et la na- 
ture et l'accroissement des importations de 
la Jamaïque ainsi que des produits de 
l'Ile, le gouvernement du Canada a accep- 
té l'invitation du gouvernement de la Ja- 
maïque de D ou 24 à cette exposition 
dans le but d'obtenir un plus vaste marché 
pour les produits agricoles et industriels 
du Canada, 

Le gouvernement Canadien s'engagera à 
payer le fret pour tout article à exposer 
qui recevra l'approbation. 

Le entrées doivent être faites pas plus 
ji 


40. Ces prescriptions diverses seront en force depuis la 
réception des présentes jusqu’à la veille de Noël. 


50. Pendant les mois d'octobre et de novembre, on 
ajoutera les intentions précitées aux intentions ordinaires 
des exercices de dévotion qui sont prescrits pendant ces 
mois de ferveur et de grâces. Que la Sainte Vierge du 
Rosaire, que les âmes du purgatoire joignent leurs solli- 
citations aux nôtres pour obtenir les faveurs que nous 
demandons au Ciel. 


Sera le présent mandement lu au Prône de toutes les 
Eglises paroissiales ou autres, où se fait l'office public, 
ainsi F ia chapitre des communautés religieuses, le pre- 
mier dimanche après sa réception. 

Donné à Saint-Boniface, en Notre Palais Archiépisco- 
pal, sous notre seing et sceau et le contre seing de notre 
secrétaire, ce 15ème jour d'août 1890, fête de l’Assump- 
tion de la Bienheureuse Vierge Marie. 


—_—@—_————— ro 


t ALEX, Arch. de Saint-Boniface, O.M.I. 
[L.S.] 


Par Mandement de Monseigneur l’Archevêque. 


Etre Roca, Ptre, 
Secrétaire. 


H. R. SMALL, 
Secrétaire du Dépt, de l'Agriculture, 


ture, Ottawa, ou au soussigné, 
nent ensuite les méthodistes avec | ne l'a retirée d'un monde corrupteur que 
Maurice, enfant de M. Horace F, 
Ottawa, 24 juillet 1890, 13.8,90 


Par ordre du Ministre de l'Agriculture. 
4 980,000 ; les baptistes, avec 4,292, | puur la placer dans un monde meilleur. 


PERSONNEL 


Le Rév. Père Pascal est arrivé du 
Lac Athabaska à la fin de la semaine 
dernière. [l suffit de voir le Rév. 
Père el son compagnon pour com- 
prendre les fatigues et les privations 
auxquelles ces généreux mission- 
naires sont exposés dans lextrème 
nord. 


M. Paul Conture, M. P. pour Chi- 
coutimi et Saguenay, est revenu 
lundi de son voyage à la Colombie 
Buoitannique. M. Couture est enthou- 
siasmé de son voyage. Après avoir 
visité encore quelques-unes de no 
paroisses, il partira vendredi pour 
retouruer chez lui. 


L'hon. M. Dewdney, ministre de 
l'Intérieur, est arrivé samedi soir et 
a dû partir dimanche pour retour- 
ner à Oitawa. 


L'hon. M. Bowell, ministre des 
Douanes, sera ici au commencement 
de la semaine prochaine. 


a 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la treizième séance -du 
huitième conseil üe la ville de Saint-Boni- 
face, étant la cinquième séance spéciale 
tenue vendredi, le 15ème jour d'août AD. 
1890. 

Presents: son honneur le maire au fau- 
teuil, et MM, les conseillers Bédard, Lau- 
zon, Béliveau et Turenne, 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et confirmé, 

Le greflier dépose sur la table les come 
muagicalions et comptes suivants : 

‘“ The WesternjLaw Times Company,” 
laissée sur la table; lettre de J,B. Joyal, 
laissée sur la table; lettre du secrétaire 
trésorier de la commission des écoles, de- 
mandant une appropriation de $2,300.00 
pour l'année 1890-1891, laissée sur la 
table ; une autre lettre du même, deman- 
dant le paiement de $900.00, balançge due 
par la ville le 30 juin 1890 ; comptes de M. 
F. E.- Verge, $1.80 ; <- L'Agriculteur,” 
$900,; l'Imprimeur de la Reine, $10.50 ; 
rapport de la police pour le mois de juillet, 
avec une recelte de $7.00 et une depense 
de $11.10; collection de taxes de chiens 
pour l’année courante, jusqu’au 80 juin, 
$73.00. 

M. le conseiller Lauzon présente le 4ème 
rapport du comité des travaux publics qui 
se lit comme suil : 

4ème rapport du comité des travaux pu- 
blics, M. le consciller Lauzon, président, 
et MM. les conseillers Bcdard et Turenne, 
Votre comilé recommande le paiement des 
comptes suivants: F. E Verge, $1.80; 
rôle. de paye pour chardons, $134.34. 

Ce rapport est accepté, 

Proposé par M. le conseiller Bédard, ap- 
puye par M. le conseiller Béliveau que le 
rapport de la police soil accepté, Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Turenne, 
appuyé par M. ie consviller Béliveau, que 


le counpte de l'Imprimeur de la Reine et 
celui de ‘ L'Agriculteur ” soient payés. 

Agréé, 

Proposé par M.Ile conseiller Turenne, 
appu)e par M. le conseiller Beliveau, que 
le trésorier soit autorisé à payer à la com. 
mission des écoles la somme de $900.00, 


montant dû par la ville au 30 juin dernier. 
Agreë. 

Proposé par M. le conseiller Turenne, 
appuyé par M. le conseiller Lauzon, que 
les règles du conseil soient suspendues, 
qu'un règlement pour exempter de taxes 
la ‘ Western Woollen Mill Company” et 
que ce règlement subisse maintenant sa 
première lecture, Agréé. 

Pioposé par M. le conseiller Turemme, 
appuyée par M, le conseiller Béliveau, que 
la séance se lève, et la séance est levée. 


Chronique Locale. 

—M. Théophane Bertrand ouvrira 
un magasin de liqueurs en gros, au 
commencement de septembre. 


— Des voleurs se sont introduits 
dans la banque de l’hon. Dr Harri- 
son, à Neepawa, et ont enlevé 81,000 
en argent. 


—L'on nous prie d'annoncer que 
la rentrée des élèves au Pensionnat 
de Saint Boniface aura lieu mercredi 
prochain, le 27. 


—On annonce que le gouverne- 
ment de la Puissance doit faire 
construire à Winnipeg, cet amiomne, 
la bâtisse destinée aux émigrants. 


—La farine a subi une hausse de 
30 cents par sac. 

D'après les apparences actuelles 
le nouveau blé vaudra de 90c. à #81. 


—Les travaux de construction 
sont commencés à l’école industri- 
elle de cette ville. M. Gédéon Cinq- 
Mars est chargé de la direction de 
ces travaux. 


— Dans un article sur les patriotes 
de 1837, le Globe fait un très bel 
éloge du livre de M. EF. X. Prieur, 
sur les exilés d'Australie en 1838. 
M. Prieur, qui fit avec les autres pa- 
triotes, ses compagnons d'’exil, un 
long séjour en Australie, est le père 
de notre concitoyen, M. Eugène 
Prieur. 


— La rentrée des élèves au Col- 
lège de Saint-Boniface aura lieu 
mercredi prochain, le 27 août, à 7 
heures du soir, et l'ouverture des 
classes le 28 au matin 

Dans l’intérèt général du Collège 
el des étudiants, les parents sont 
priés d'amener leurs enfants au 
jour fixé, afin de ne pas retarder la 
marche des classes. 


—Pour marchandises choisies et 
toutes de première qualité, vous 
verrez que nous l'emportons sur 
toutes les autres maisons. Venez et 
jugez. Nous devons recevoir des 
marchandises françaises ces jours- 
ci, tels que fruits en conserve, pâtes, 
etc La commande a été faite à une 
des meilleures maisons de Bor- 
deaux. 

Toujours au No. 245. 

ANDERSON & LEMIEUX. 


—Les Sœurs de l'Hôpital Saint- 
Boniface chômaient la fête patro- 
nale de leur bonne Sœur Supé'ieure 
lundi, 18 courant. Plusieurs objets 
de goût leur furent présentés à cette 
OCrasion pour la chapelle, entre 
autres une chasuble rouge de prix, 

yée en partie par Mme Hormisdas 

éliveau qui, à la même époque, 


de la municipalité rurale de Cartier 
en remplacement de Messieurs Jean- 


chand et Edouard Perreault, qui 
ont résigné : 


et Pierre Dumas ayant reçn le plus 
grand nombre de voix furent, par 
moi, déclarés publiquement élus. à 
midi, ce 7èine jour d'août A.D. 1890. 


Saint-Eustache, 


dent vient d'arriver dans une de 
nos braves 


âgé de 15 ans, s’est tué accidentelle- 
ment avec son fusil, samedi, vers 3 
heures de l'après-midi. 


son fusil qu'il ne croy:it pas chargé. 
et le coup lui est entré dans la bou- 
che et lui a défoncé 


gros coup dans la famille. 
enterré ce matin à 8 heures. 
avait foule au service. 


l'année dernière, dotait la chapelle 
de l'Hôpital d’une belle statue de 
Sainte-Anne, Les Sœurs désirent 
exprimer ici leur sincère reconnais- 
sance à Mme Béliveau et aux autres 
ersonnes de Saint Boniface et de 
innipeg qui ont contribué à rendre 


pauvres malades par les présents de 
fleurs, de fruits, etc. qui furent en- 
voyés pour l’occasion. 


Chronique de la Province. 


Sainte-Anne-des-Chénes, 


18 août.—Les moulins des MM 
Nault et Nolin out commencé à 
battre les grains dont le rendement 
surpasse même nos espérances ; aus- 
si n0s culhvateurs jubilent à la vue 
de cette récolte abondante que leur 
doune la divine Providence. Jus- 
qu'à ce jour, point de gelée, et on 
peut dire que le sort de 1a récolte 
de cette année est assuré. 


—Le riche et prospère établisse- 
ment anglais de Clearspring, voisin 
de Sainte-Anne, a été dévasté par la 
grêle qui a épargné notre paroisse. 


._—Les électeurs de Sainte-Anne 
signent une pétition qui doit être 
envoyée au gouverneur-général con- 
cernant nos écoles que nous vou 
lons garder catholiques. Espérons 
que notre cause sera entendue et 
que justice nous sera rendue. Ja- 
mais nous baisserons pavillon de- 
vant la loi actuelle des écoles, et 
nous dirons à Marun et Cie qui 
croient que nous plierons devant 
l’appat de l'octroi législatif : gardez 
votre octroi_avec de telles condi- 
tions ; gardez-le. Que votre argent 
périsse avec vous. Vous avez en 
main la force brutale et ignorante 
du nombre, nous, nous avons la 
justice et la vérité et avec elles nous 
combattrons et nous vaincrons. 


Saint-Norbert, 


15 août.—Etat de la votation à 
l'élection spéciale du 6 août 1890 
démontrant le nombre de votes en- 
registrés pour chaque candidat de- 
vant être élus membres du consei! 
pour représenter le quartier No. 1 


Baptiste Jolibois, sr, Cyrille Mar- 


Pour M. Patrice Charette, 60 votes. 
do Ls M. Dufort, 59 votes. 
do Pierre Delorme. 65 votes. 
do Pierre Dumas, 62 votes. 
do Ls Payment. 62 votes. 
do Jos. Radford, jr, 59 votes. 


MM. Pierre Delorme, Ls Payment 


JosEPH LEMAY, 
Officier-rapporteur. 


16 août.—Un bien pénible acci- 


familles du village. 
Le fils de M. Hormisdas Beaudin, 


Il est tout 
probable que c’est en soufilant dans 


a tête. Il est 
mort instantanément. 

Je vous assure que cela fait un 
Il a été 
RE à 
Le nom de 
l'enfant était Henri. 


—-]l se fait une quantité énorme 
de foin, et la récolte est aussi belle 
qu'on puisse la désirer. On a com- 
mencé à couper le blé par toute la 
paroisse. Nous sommes tous en- 
chantés de voir cela. 


_—11 s’est bâti ici cinq maisons cet 
été. M.F. Létourneau a pris pos- 
session de la sienne le 20 juillet. 
C'est une bâtisse de 22x28 pieds, à 2 
étages. M. Létourneau a aussi.un 
magasin de 18x30 pieds. 


—M. Latrémouille, de Hull, Qué. 
est en visite chez ses gendres, MM. 
F. Létourneau et Johnny Lévecque. 
Il est enchanté de notre paroisse. 
Après avoir passé quelques semaines 
au milieu de nous, il s’en retournera 
avec la pensée, nous croyons savoir, 
de revenir se fixer ici définitivement 
avec sa famille, au printemps. 


SU 


La consomption radicalement guerie 
A M. LE DIRECTEUR : 


Veuillez informer vos lectsurs que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


Chemin de Fer Northerm Pacific 
& Manitoba, 


BUREAU D'EMPLOIS ET DE 
RENSEIGNEMFNTS 


Pour hommes de Chemin de fer, domesti- 
ques sur fermes ou pour maisons privées 


No, 3114, RuE PRiINGIPALE, WINNIPEG. 
Jno. 20 8 90 


A Vendre ou a Louer 


Dr T, A. SLocum, 
lan 14.6.88 


e magnifique terre de plus de 200 
de eve nelle et Snge. ciitée dans 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 
env,ron 6 arpents de l’église paroissiale, 
Conditions très avantageuses. Pour plus 
d'informations, s'adresser à à 
-B ISTE DESAU Ë 
ns ce #5 Barbier-coiffeur, 
Coin des rues Notre-Dame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


ce jour deux fois joyeux pour les 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
Somption, la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra lica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaïtre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette rec-tte en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions Four la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal, 


IVIR 


MEUBLES 


i EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison Potter,” 


Nos. 315 et 317 


Winnipeg. 


HUGHES & CO. 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 


Ce q'r'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


le commerce de librairie et l’importation. 


W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


CHEVAUX ÉGARÉS 


Les chevaux ci-après décrits ont laissé 
la terre de M. Syms, de Plympton, à envi- 
ron 9 milles de Saint Boniface. 

1. Une grosse jument sous poil gris fon- 
cé el âgée de cinq ans. 

2. Une pouliche brune âgée de 2 ans. 

3. Un cheval noir. 

Toute personne qui les fera retrouver 
sera libéralement récompensée par 

D W. McLEAN & CIE, 
577 Rue Principale, Winnipeg. 
ou par A HARDY, 
Rue Notre Dame Ouest, Winnipeg, 
ou par Mr. SYMS, 
jno. 6 8 90 Plympton, 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 


La7.11.89 M. 


NORTHERN PACIFIC 
© ET MANITOBA 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 JUIN 


TE 
( 
Ë 


s © æ 

WINNIPEG. 2e. |#s Æ CE: 
| nine 35 . 5 3 
MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- | 735$ SË ÿ HS ge 
curie de louage, de pension et de vente, Ee 8,5 Ha 4 HE 

donneront tine attention spéciales aux che- m=6 mec 
vaux el autres animaux malades qui leur sn. 
seront confiés. L15pm| 5.35pm|A...Win 5.15 
Fiacre à toute heure du jour et de la dy em Emb, à ee 
nuit, Communication par téléphone; ap- 12 00 4-58pm| . F 6.26 
pelez le No. 165. en 4.39pm 15|11,00a! 6,55 
inni i .00am| 4. : 11.10a! 7.10 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 | 5} Son per e ee 
EL S:37.m sde :8t. jen Bas 118. Her: 

3 . x Lui . 

17 Rue Lombard, Winnipeg. 7.00ain ,2-50pm Be 12.60p| 9.35 

(A quelques pas de la rue Main, en face 6.25am|. 100 

de l'Hôtel du Canada). = 32.008 

° im . 
int- ; 8.35am!. 6.35 
El Saini-Boniface, Rue Dumoutin. 4 ÿ ue 


_ Allant à l'Est, 


4.16am| 9.45am).. Winnipeg Juno, 
8.06pm}) 2,05am |.....Bismarck.., 


Livres, papeteries, images, tapisseries 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 
Correspondance pour tout ce qui regarde 


…... Tacoma, .... 
7 M A ERROAK. 2.50pm |(viä Cascade div.) 
.…. rtland . ..., 
POUR CRAMPES, COLIQUES et 10,00pm| 7-00am | (via Pacific div.) 
toutes les Maladies des Intes- ——— 
. EMBRANCHEMENT px PORWAGE-LA-PRAIKIE 
tins, servez-vous du eue rares ati ém mtas 
5% 5 3 
2 AR: 
£2s £2 
2 STATIONS- 2 
EF EE: 
| è El a® 
DE PERRY DAVIS 10,25am|..........., Winivs. sta 5.05p 
F On peut s’en ir intéri tet 10, PR u Portage, 
x À pere commen agit Lu » ere gd : 
ulage Li instantanémen 
doulouns Lee Dies clgues, 


Soyezc ertain d’avoir le VERITABLE 
25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


@ALEMULSION 


fañie de Raja ie MOGUE et Hypo_de 

x é e mer 

Augmente la Pesanteur, renforcit les Pou- 
mons et les Nerfs. 


Prix, 500 et $1.00 la bouteille, 


Le clergé et orateurs publics se servent des 
SPENCER'’'S 


CHLORAMINE PASTILLES 


Pour éclaircir et renforcir la voix. Elles 
érissent les enrouements et les mala- 
ies de la gorge. 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 el 54, 
Les passagers seront transportés sur tous 


les convois de fret réguliers. r'arrélont pa : 


à l’avenue Kennedy. 


J. M GRAHAM, 
” Gérant général, 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs van pour tous les 
points du Canadd y Cofhpris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


kKACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


AUX MERE 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 
r le bain, la toilette et 
surtout pour les ts pour nettoyer le cuir 


Le meilleur Savon connu pour les Bébés 
PRIX, 25 Cts. 


Les médecins recommandent fortement 


WYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 


LE de ré" © DU SANG 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Les bagages à destination d’'endroit du 


Est un grand Restaurateur de la Santé. Canada sont consignés directement, fai- 
Guérira les maladies de la peau ! + plus sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 
mourant; pos le Em «me; On obtient des billets pour la traverse 
ane —{- Bouteille, $1.00, de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 


terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 
LEURES LIGNÉS DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


es 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 
=—BONS /POUR— 
_—$SIX MOIS ET RETOUR,— 
Sont ausst vendus. 
Pour plus amptes! informations, adres- 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 


(BAUME D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION 


POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 
COUP MENTHOLPLASTER 


écri ux agents de la com- 
Pour Lum Sciatique, crampes au sez-vous ou écrivez & e 

cou, Tic, points de côté, douleurs rhu- pagnie. 

matismales et ges + den + 9 “FH. J. BELCH 


Ageni des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Prirfcipale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar:!. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager.. 

Une attention particulière sera donnée 


Chaque emplâtre est 
terblanc à l'épreuve de l'air. 25 Cents. 


SCOTT'S 


SCROFULA aux chevaux en potsion. i 
EMULSION arr pren la 12,5,87 sovubiote, DE uen, 
meme - 
QURES |cotns HOTEL :BEAUREGARD 
————— MWasting Diseases | Coin des Taché et Pro- 


Wonderful Flesh Producer. vencher, . Boniface 
Scott’s Emulsion is rot a secret remedy. Manitoba. 

Containing the stimulatin Hypop hoshites 

and Pure Norwegian C. d Liver Oil, the po- soi D RS Fr 


teney of both being largely increased. It 
is sEby Phy-icians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Bold by all Druggists. 50c. and $1.00 


pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.88, 


IDUNGAN MACARTEUR, Ecr Hox, JOHN SUTHEHLAND 
Président. : - Président. — 


Vice- i 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


Capital autorisé . . + 4 e : A à #$500,000 
FAT Déposé au ,ouvernement de Manitoba -  - - -… . ” 0.000 
EMBEAUMEURS. Actif.on ergent- "00m ue “1e 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cullivateurs) que loute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
elc., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 


Cette compagnie accepte des billets à 1 termes i \ des 
ne peer pte ongs en paiemen primes, lorsque 


M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du publie, se fara 
loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 

G. W. GIRDLESTONE, J08, T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr, 


Nos. 475 et 377 KRne Principale, Winnipeg. 


Ua assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 415. 


BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, ete la 181289 
Avenue Tacué, Saiwr-Bontracr. c 
M. Pelletier a toujours en main un as- _ BAN N | NG & 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, éaux gazeuses, CR: ( / 
etc., etc. 4 27.9.88. £ 
MARCHANDS DE ” 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 

te BOIS EN GROS 
PORTEUR DECAUVILLE, ? 
chemin de fer portatif à pose instantanée, 


uvant servir avec économie dans toutes 
es industries où il y a du transport à 


COMMERÇANTS ET FABRICANTS 


“er cadicns a rngsemenus | MOULINS :-: KEEWATIN. 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET, 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R,., 


A WINNIPEG. 


jno. 13.6.89. 


Theo. Bertrand. 
AGENCE GENERALE. 


Assurance sur la vie, 


SUCCURSALE A SL RUE 
4.90 8m 


Assurance contre le feu, 
Prêts sur hypothèques, 
Immeubles, | 
Rédaction d’actes, 
Collections, etc. 


Bureau :--Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


F,. Trudeau & Fils, 
= BOUCHERS, -- 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


1m 4.6.90 


PHARMACIE SANT-BONIFCE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saïint-Boniface,”” connne 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Gie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE ——— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES Pour acheter 

DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriplions soient minutieu- 
sement remplies. 


Tout au Comptant. 
La pharmacie sera ouverte le jour et la| BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 


“Dimanche à 19, 12 à 1, 748.  LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 
—— AUSSI —— 


ino 15.388. | 
JOHN B E D ARD | PRODUITS DR LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


des viandes de choix il fnant aller 
chez F. TRUDEAU & FILS. 


En Gros et en Detnil. 


ici _ Une visite est respectueusement sollicitée. 
Mecanicien ù Nos prix sont des plus modérés. 
do Venez et jugez. F. Trupkau & F1. 
Machiniste, PET j194600 \ 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


tour arc De cunr, + Le JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


90 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


Ouvrages en Fer et en Cui- # 
vre fondus. 4 


Reparation :-: de :-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI, 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


. —— FABRIQUERA 
DS 
LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE ne HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 


BARB WIRE WORKS CO ses de mi mi er à 
& ' K. Joyal so'licite le patronage de ses compatri et leur garantit satisfaction. 
47 Rue Lombard, Winnipeg. | ##-7OUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À LAS PRIX -@n 
6m.27.9.88. 6m, 31.10.89 


VENTE ANNUELLE 
DU 12 AU 31 D’AOUT 1890. 


Un Escompte de 20, 15 et 10 pour cent 


POUR ARGENT COMPTA IN'I. 


20 POUR CENT SUR LES CHAPEAUX, 15 POUR CENT SUR LES HARDES-FAITES, CORPS 
CALEÇONS ET CHEMISES, 10 POUR SUR LES HABILLEMENTS 
FAITES SUR MESURE. 


A l’'Enseigne des CISEAUX D'OR. 


324 rue Principale, Winnipeg. Bloc Hargrave, en face de La gare du N. P. 


C. À. GAREAU. 
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AGRICULTURE 


UNE MAISON DE CULTIVATEUR 


Voyez-vous là-bas, sur le ver- 
sant de ce côteau, nne jolie mai- 
son qui se dessine, blanche et 
proprette, avec sa grange à cou- 
verture de chaume, sur la verdu- 
re tendre et châtoyante de cette 
belle érablière ? 

C'est une maison canadienne. 
Du haut de son piédestal de ga- 
zon, elle sourit au grand fleuve 
dont la vague, où frémit sa trem- 
blante image, vient expirer à ses 
pieds. 

Car l’heureux propriétaire de 
cette demeure aime son grand 
fleuve, et il a le soin de s'établir 
sur ses bords. Si quelquefois la 
triste nécessité l’oblige à s’éloi- 
gner, il s'ennuie et il a toujours 
hâte d'y revenir. Car c'est pour 
lui un besoin d'écouter sa grande 
voix, de contempler ses iles boi- 
sées et ses rives lointaines, de ca- 
resser de son regard ses eaux 
tantôt calmes et unies, tantôt ter- 
ribles et écumantes. 

L'étranger qui, ne connaissant 
pas l'habitant de nos campagnes 
croirait pouvoir l’assimiler ‘au 
paysan de la vieille France, son 
ancêtre, se méprendrait étrange- 
ment. 

Plus éclairé et surtout plus 
religieux, il est loin de partager 
son état précaire. En compa- 
raison de celui-ci, c’est un véri- 
table petit prince parfaitement 
indépendant sur ses soixante ou 
quatre-vingts arpents de terre en- 
tourés d'une clôture de cèdre et 
Fa qui lui fournissent tout ce qui 
+1 est nécessaire pour vivre dans 
. 1 une honnête aisance. Voulez-vous 
die maintenant jeter un coup d'œil 
sur ce toit dont l'aspect intérieur 
est si riant ? 

Je vais essayer de vous en 
F peindre le tableau tel que je l'ai 
vu maintes et maintes fois. 

D'abord en entrant dans le 
' tambour, deux seaux d’eau fraiche 
el sur un banc de bois, et une tasse 

de fer blanc accrochée à la cloi- 


pendue à la crémaillère d'une che- 
! minée, la mère assise près de la 


û ' . La L. La 
pl son, vous invitent à vous désalté- 
# rer. 

t A l'intérieur, pendant que la 
V soupe cuit sur le poêle ou sus- 


fenêtre, dans une chaise berceuse, 
# file tranquilement son rouet. 
A Un mantelet d’indienne (cali- 
14 cot), une jupe d'étoffe du pays 
F! et une ‘“ céline” propre sur Hs 
4} tête, c’est toute sa toilette. 
Le petit dernier dort à ses cô- 
tés dans son “ Ber.” 
i} F De temps en temps .lle jette 
un regard réjoui sur cette jeune 
figure fraiche, qui, comme une 
rose nouvellement épanouie, sort 
du couvrepied d’indienne de di- 
verses couleurs, dont les mor- 
ceaux taillés en petit triangles 
sont ingénieusement distribués. 

Dans un coin de l’apparte- 
ment, l’ainée des filles, assise sur 
un coffre ou un banc de bois, 
travaille au métier (à tisser) en 
fredonuant une chanson. 

Forte et agile, la navette lui 
vole entre les mains ; aussi fait- 
elle bravement dans sa journée 
sept ou huit aulnes de toile du 
pays de grande largeur qu'elle 
emploiera plus tard à faire des 
vêtements pour l’année qui vient. 

Dans l’autre coin, à la tête du 
graud lit à courte pointe blanche 
et à carreaux bleus, est suspendu 
une croix noire entourée de quel- 
ques images saintes. 

Cette petite branche de sapin 
flétrie qui couronne la croix, c’est 
le rameau bénit. 

Deux ou trois marmotsnu-pieds 
sur le plancher s'amusent à atte- 
ler un petit chien. 

Le père accroupi près de la 
cheminée, allume gravement sa 
pipe chargée de tabac canayen, 
avec un tison ardent qu'il assu- 
jettit avec son ongle. Bonnet de 
laine rouge sur la tête, gilet et 
culotte d'étoffe grise et bottes 
sauvages, tel est son accoutre- 
ment. | 


mer une {ouche avant d'aller faire 
le train des animaux ou battre le 
grain à la grange. 

hi! L'air de propreté et de confort 
Li qui réellement règne dans la 
| maison du cultivateur, le gazouil- 
b lement des enfants, les chants 
joyeux de la jeune fille qui se 
Î 


_mêle au bruit du rouet, l’appa- 
rence de santé et de bonheur qui 
luit sur tous les visages, tout, en 
un mot, fait naître dans l’âme le 

4 calme et la sérénité. 

Î Si jamais, sur la route, vous 
étiez pris par l’orage, le froid ou 
la neige, allez frapper sans crain- 
| te à la porte de la famille cana- 
È dienne, et vous serez reçu avec 
un visage ouvert, avec cette fran- 
che cordialité que ses ancêtres 
lui ont transmise comme un sou- 
L venir et une relique de la vieille 
: patrie. 

Car l'antique hospitalité fran- 
çaise, Le ne connaît guère 
| aujourd'hui dans certaines parties 
Le de France, semble être venue se 
réfugier sous le toit de l'habitant 
canadien. 

M Avec sa langue et sa religion, 
il a pieusement conservé ses ha- 


Après le: repas il faut bien fu- 


biindés et ses vieilles coutumes. | Ds Alex. F, D'Eschambault, 


Le voyageur qui serait entré, 
il y a un siècle, sous ce toit hos- 
Pitalier, y aurait trouvé les mê- 
mes mœurs et le même caractère. 

UN CANADIEN. 


COMMERCE. | 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Socts. cts. 
Bœuf, rôti, par Ib... 0 10 à O0 15 
Bifteck, CPE 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, ‘“ .....…...... 0 06 à 0 08 
Bæuf, bouilli, ...... 0 06 à 0 08 
Bœuf, par quartier, …....…. 5-00 à 6 00 
Bœuf, vivant, par 100 Ibs.. 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... .......…. 0 10 à 0 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 
Porc frais, 6 à D ossese 0 10 à O 15 
Porc, par 100 Ibs....…............. 7 60 à 7 50 
Mouton, rôti, par Ibs........….. 0 10 à 0 15 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à O0 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 à 1 90 
Jambon, par 1b................... 0 15 à 0 00 
Lard Éd  sissresetetecs 0 10 à 0 12 
Saindoux 4 soso sesose soso O 10 à 0 12 
Saucisse 4 nu sense O0 124 à 0 10 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 à 0 15 
Fote, par 1b.................. se 0 04 à O V5 
Rognon, par 1h... ss 0 13 à 0 15 
Tète en fromage, par Ib... 0 10 à O 10 
Cœur GE si ssen 0 10 à O 10 
Langue LRU 0 10 à O0 15 


Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 35 
Poules  ‘ “ … 0 6: 


Œufs, par dOUZ .... sors 0 25 à 0 30 
Beurre, par 1b.........,........... 0 20 à O0 25 
LÉGUMES. 

Patates, par minot.…...........… 0 80 à 0 90 
Tomates, par 1b.................. 0 CO à 0 00 
Choux, par 100... 8 CO à 10 00 


Oignons, par minot..........… 1 50 à 2 00 


BOIS ET CHARBON. 


Tremble.......…. see. ss 3 00 à 3 50 

Frêne, chène etépinetterouge 5 00 à 5 50 

Perches de tremble... 3 00 à 3 50 

Charbon dur... ss... 9 50 à 10 00 

Charbon mou... 6 00a 6 50 
FOIN. 

Foin de prairie... ss 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à O 00 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, par minot.………. 0 70 à 0 75 
Avoine, par minot......…....…. 0 56 à 0 55 
Orge F6 ss sos non ve 0 60 à 0 65 
FARINE. 

Farine par 100 lus XXX cm vreee 1 20 

se c 6.0.9, CNE 1 40 
1 ‘Strong Baker 2 40 
_ $ Roller Process... 2 75 

DIVERS. 

Poulet "us 0 10 à 0 12 
Dindon “ 0 15 à 0 18 
POISSON. 

Poisson blanc, par ip. …...... 0 06 à O0 10 
Brochet M... 0 03 à 0 01 
Morue Es 0 00 à 0 10 
PEAUX. 

Peaux vertes... mors once 2 50à 3 00 
Peaux sèches... ..:.,..… 1 00 à 1 50 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 


2ème .e 18 00 
lère ‘6 brutes. … 20 00 
2ème 66 (COR 18 00 
Doublage brut... 16 00 


Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 


_ dessous .........,.........,...... 20 00 
“Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... 1 00 


Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous use see sessoocso ces 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


additionnels... ss sooses osessoess ose 1 00 
CIOLUTB.. ss cosose oo 0 20 90 2008 00 0e cnesousoom see LO 00 
Tringles 2 et 3 pouces... ............ 23 00 
Planches, de toute ,argeur, qualité A. 45 00 

«6 CL “6 B. 40 00 
CT: 66 LL C. 35 0C 
64 se “D. 30 00 


ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces. 55 00 
2ème  ‘ : se. 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 


bris et plafonds... um... .....…. 35 00 
Pin 2ème “ ‘ … 32 C0 
Pin 3ème “€ se ..s 29 00 


Marche du Cultivateur. 
Beurre, frais, la 1b............. 0 18 à 0 25 


Beurre, salé, la Ib 5... 0 15 à 0 18 
OŒufs frais, la doz.…..........… 0 25 à 0 30 
OEufs en boites, la doz 0 18 à 0 20 
Patates, le minot.........,...… 0 70 à 0 75 
Navets,le minot......…...........… 0 00 à 1 50 
Carrottes, le minot…........….…… 0 00 à 1 50. 
Panais, le minot........, 0 00 à 1 25 
Betterave, le minot…............ 0 00 à 1 25 
Oignons, le minot...…..…...…. 1 50 à 1 80 
Choux, par 100... 4 00 à 15 00 
Oie, par Ib... 0 12 à 0 13 
Canards, par Ib, 0 10 à 0 12 
Dindes, par 1h... 0 12 à 0 124 
Poulets, par Ib... ... 0 08 à 0 00 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 


‘ tremble. ........… . 
‘“__perches de tremble 


. 3 00 à 3 50 
3 00 à 4 00 


Foin, la tonne... … .… 9 00 à 10 00 
Paille, la tonne .....…. 5 00 à 0 00 
Bœuf, par 1b, par quaruier...… 0 03 à Q 04 
Bœuf vif, par Ib... 0 00 à O0 024 
Porc, abattu, par {lb 0 054à 0 064 
Cochons, vif, par 1b 0 03 à 0 04 
Mouton, vif, par 1b...... 0 00 à0 17 
Veau, abattu, par Ib... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... 0 00 à 0 04 
Blé, la minot ss 0 70 à O0 75 
Avoine, le minot.. …... ...... 0 40 à 0 45 
Orge, le minot............ 0 55 à 0 60 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue, 

NI GOUT, NI ODEUR. 
MORRHUOL. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 

ue l’Huile de Foie de Morue, et que la 

ronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influence, 
LES ENFANTS PALES rx, 
suns appétu, et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le 


1 iétéscurati 
MORRAUOE es propriétésourative 
tions; du reste l'accroissement de l’ap- 


[A $ 884 
extraordinaires de ce remède, (6) 
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1,00, 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M, M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, s 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. la 5 3 90 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

à Il raffermit et redressse les. os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. , 

Les Femmes Enceintes, qui prennen 
le VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition 8e fait sans fatigue et convulsions. 

ET LE SIROP DE 
oUSA! RT réveillent l'appétit et les 
forces des Convalescents, etconviennent 

dans tous les cas de Fatigue ou Re 


ment du corps humain. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co. M: 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et guérit en Fe de 
temps les écoulements les plus rébelles. 


CAPSULES au MATICO :e GRIMAULT & Cie: 
ne Re pas l’estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
DE 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l' Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies. Grosi Chez M. M. Lyman, 
Co., Montréal 


Sons & Co., 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 
Depuis vingt-cinq annees ce me- 
décasint donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour rem l'Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. - 


Il est souverain contre l’En: nt 
l’Inflammatio 


Gaieté naturelles. C’est un le 
médicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. (3) 
C7 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M, Lyman, 
Montréal, 


Sons & Lo 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEU X. 


NUTRITIF. 
RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique ge wa < la pers _ 
chimiquement pure de De ee o 
tenue par la aibestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 

les vieillards et toutes personnes atteintes 

d’Anemie par epuisement, Digestions 

Best des Aliments, Fie- 

vres, Diabete, Fhthisie, prenons, 
HMalad 


Tumeurs, Cancers, du Foie 
et de l’Estomac, 
Migraines-—-Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 

Un seul pee de cette végé- 
+ et nature ee ue ns un pe 

eau sucrée suffit pour faire disparaître 
des Mauæ de Tete, ME ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacité incon- 
testable contre les Cotiques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co, Montréa, 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 


de GRIMAULT & CIE. 


Phaärmaciens a Paris. 
ai Per Le nelecine jou d ane grande 

r les médeci ouit d'une 
efiéacité dans les maladies des BRON- 
CHES et äu POUMON;: il guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les ER opiniatres, cicatrise les 
TUBERCULES du POUMON des 
HTHIS CS, et supprime les QUIN- 
TES DET VX NOSSANTES qui font 
le dé ir des malades. Sous son in- 
fluence SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l'appéeët augmente et le malade 

recouvre rapidement la santé. 


SANTALEÆMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


bi, COPAHU, CUBEBE 
et 1 EST0RS Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. & 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez 
«ons & Co., Montréal, onto éariat 


LE MANITOBA. | 


SANTÉ POUR TOUS |! Quand deux Magasins 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. |OUSEFONT LES MEILLEURS ACHATS 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il-est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon'lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


SONT REUNIS EN UN SEUL, 


Cela veut dire que les plus grands avantages 
sont offerts. 


C'est maintenant au No. 432 de la Rue Principale 
que se font les ventes a sacrifices. 


La balance du bei assortiment de marchandises qui était au No, 332 (succession 
Draper) est aujourd hui ici au No. 458%, ' 

VENEZ ET JUGEZ de ce que nous pouvons faire pour vous à notre maison de 
véritable bon marché, 

M. Lachambre se charge de la pratique française. 


G. EH. RODGERS & CIE, 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du_ Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder herp ms qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’il n’y a pas l’adresse 633 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 452 Rue Principale. Winnipeg. pr \ 
TT SUCCURSALES A MORDEN, GLENBORO ET ARDEN im 24.90 
LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | |: 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 
pr eg + — agp Rp Là 0 eme ph ve ve; À U MAGASIN BLE U 
et érection d’un gran ifice pour la iété S1.-Jean-Baptiste de Montréal, . 
TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1890 AU MAGASIN BLEU | 
A PARTIR DU MOIS DE JUILLET : EE  — k 
9 Juillet, 13Aont, 10 Septembre, 8 Octobre, 12 Novembre, 10 Decembre M . . 
cp : eilieur Marche que Jamais ! 
Troisieme Tirage Mensuel, 10 Sept. 1890. PEN 
NOMENCLATURE DES LOTS Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
3134 LOTS | 1 Lot valant #15,000— #15,000 vent tous les jours, et les prix sont de 
Valant $52,7401 1 + : 2500— 2,500 MOITIE—— 
ue 1,250— 1,250 . 
— 2 Lots “ 500— 1000 plus bas qu’à tous les autres magasins de 
" « 250— 1,250 fai inni 
GROS LOT di à SE — hardes-faites de Winnipeg. 
Valant $15,000! 260 « « = #00 | [IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: … 
ue 500 “  « 10— 5,000 Habillements d’étoffe du pays pour - - -: 96050 
Lots Approximatifis Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.60 
Le Billet PI $1,00 LS 25— 2,500 Habillements valant 818.00 pour - - - - 1 
… D D 7 ny Pantalons tout laine pour - - . - - 1.607 
+ RE: ”— Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.60 
Î Billets pour SI 4 : F . pr Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 
— Ç ‘ ur Pardessus valant 815.00 - - - - - 10,50 
Demandez les circulaires. 3134 Lots valant - - = $52,740 RE ons te: DRE" Dé 
La 20.8.90 S. E. LEFEBVRE. VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 
81, Rue Sr. Jacques, MonTRÉaL, CanaDa. share -fis EE-métihsilie … 
don ; PEN RTE UE amis . : in . El L 
Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 
LA LIGNE LA PLUSCOURTE — 
ouais de |LA MUTUELLE DE NEW-YORK 
ps sad POUR — e , 
Pt roc | Compagnie d'Assurance sur la Vie. 
CJ 3 AL, 
RICHARD A. MeCURDY, 
QUEBEC Rae 
E ? ETABLIE ler FEVRIER 1843, 
inie ! jal Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 
D Etous les points intermediaires | “ont ie pat depot me me no 00 
ss Capital au 1er Janvier 1890 - -  - 136,401,328.02 
Montant émis en polices durant l'année 1889  - 151,602,483.37 
CHEMIN DE FER 
MINNEAPOLN, ST. PAUL & SAULT STE, MARIE, [EN PLUS ANCIENNE, LA PLUS RIGHE ET LA NEILLBURE 
t 
) COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 
RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. : 
. a La on pe 2er cm as d'actionnaires, tous les profits, sans 
P a réserve, sont pa éntre assurés. 
_. CONVOIS quittent St. Paul à 6.40 p-m. et primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. sont des plus libérales. 
Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- - BUREAU CENTRAL, : 
ben Lies DOI CRE ee CU En 
F Pour plus amples renseignements, adressez à Coin de la 'O Principale et de l'avence du Portage. 
JNO. G. TAYLOR, LOUIS MIGNAULT, T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gen. Pass. Agt, Agt. des voyageurs, Gerant. Surintendant. 
Minneapolis. la 21 r1 89 ._ Minneaplis J. F. PRUD'HOMME, 
la 31 10 89 Secretaire et Caissier. 
HOTEL SAINT-BONIFACE. M. Onésime Monette, 
COIN DES RUES TACHÉ ET ENTREPRENEUR ES 
NOTRE-DAME. * 
FIDÈLE MONDOR, Prorsérans | Saint- Boniface, Man. | | LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 
— Se chargera de tout ouvrage en pierre, Sous le patronage de M. le Curé A. Lavezze. Au profit de l'ŒÆuvre des 
Huile 7 mr lg a" *Pondte on dun 1088. Dur Phases de L'acte de Quito 
Prix modrés Le ses est avanta- Pris: @heaeeists. jno. 12.3.90 32 Viet, chap. 36. rs 
geusement connue. » 1a.7.11.88 
: Classe D. 
OR | EAU MINERALE LE 38we TIRAGE MENSUEÉL AURA LIEU LE 
DÉ SAINT-LEON Mercredi, 17 Sept. 1890, à 2 hrs. P.M. 
De ee Pt q re Gen D. 0 À | CUT 
Agents. Ce nées at eoutanir loc : Richard & Cie., , n 55,000.00. 
avOez votre à dre immédiatement et vous MERE RER. É Eee AI Ch DES LOTS 
ss -00 pour 32 cent. G. 1 Immeuble de - - 5,000.00 5,000.00 
B'ET Ritinie de De Ta DE ELRY co 1 do .  … . ‘se ‘200 
amet RSA) : 1 do - + - 1000.00  1,000.00 
HOTEL DE QUEBEC LR SR AU EN PAUSE Mes METROT 4 Immeubles + - - 500.00 2,000 00 
AVENUE TACHE, . br 10 do - -+ + + 800.00  3,000.00 
SAINT-BONIFACE, Man, | Q . 20 Ameublements . : 200.00 6000.00 
GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 60 do - - + -‘ 100.00 6,000.00 
DE PREMIÈRE CLASSE. Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 200 Aa d'or - - - 50.00 10,000.00 
N. E. Laronce, Ecr., gérant. 1000 ontres d'argent . . - 10.00 10,000.00 
jte Guues Listes ont See Cixr Monsieur, 1000 Services de toilette -  - 500  5,000.00 
écuries. la 711 89. C’est avec plaisir que je certifie que l'Ea | 
Minérale Saint Léon est un pe à Le atshottèater anale T " 5 #50,000.00 
mède contre la dyspepsie, . 
Je m'en suis servi pendant plusieurs an- $1 00 le Billet. 
néés, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- pe cg de à dre d co PE de rage 1 rl mots 
blic. Les noms des Pvnente oi pas livrds à le publicité à moins d'une autorisation spé- 
Men E. METHOT. eg 
bad where there is à ja eue M , 
« irages. le 8me Mercredi de chaque mois. 
80 Later uen tn Richard & Cie. Agents, Le Sétrélaire À. À. AUDET 
2e cuites ie Be dé WINNIPEG. Bureaux: 19, Rue St-J , 
ML ECR, j 23 4 90 jno.12.1.88. sen * 


V 


